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RESUME 

 Le présent travail à pour objet l’étude des bivalves d’âge Cénomanien supérieur de 

l’Algérie sud-occidentale dans les Monts des Ksour et le Bassin du Guir. 

 Six coupes géologiques ont été levées, banc par banc et échantillonnées dans la région 

d’étude. Sur la base du contenu lithologique et paléontologique caractéristique, la Formation 

de Rhoundjaïa est subdivisée en trois unités lithostratigraphiques informelles alors que la 

Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane est subdivisée en quatre.  

 Pour la première fois, cinquante-trois espèces de bivalves sont décrites d’un point de 

vue systématique dont la majorité était auparavant inconnues dans le Cénomanien supérieur 

de la région d’étude. Elles appartiennent à dix ordres qui sont : Nuculoida, Mytiloida, 

Arcoida, Pterioida, Ostreoida, Pectinoida, Trigonioida, Hippuritoida, Veneroida et 

Pholadomyoida, et à trente-trois genres. 

 Sur le plan biostratigraphique, trois biozones ont été définies : la zone d’acmé à 

Ceratostreon flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum (d’âge Cénomanien supérieur 

basal), la zone d’acmé à Costoagyra olisiponensis (d’âge Cénomanien supérieur basal) et la 

zone d’acmé à Caprinula - Inoceramus (d’âge Cénomanien terminal). 

 L’analyse taphonomique a mis en évidence que les associations de bivalves étudiées 

sont para-autochtones. L’étude paléoécologique a permis de reconstituer le modèle 

paléoécologique qui correspond à un substrat meuble à rocheux, peu profond, à salinité 

normale, à température élevée et à hydrodynamisme moyen à calme. 

 Au cours du Cénomanien supérieur - Turonien inférieur, les bivalves étudiés montrent 

une grande diversité et une similitude avec les faunes contemporaines de plusieurs bassins 

marginaux dépendant de la Téthys (Tunisie, Lybie, Egypte, Jordanie…) ou de l’Atlantique 

(Maroc, Gabon, Cameroun, Texas…). Elles confirment des communications entre les régions 

de la marge sud-téthysienne et la marge est-atlantique, liées à l’élévation générale du niveau 

marin.  

Mots clés: Bivalves, Cénomanien supérieur, Monts des Ksour, Bassin du Guir, Algérie. 
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ABSTRACT 

 The Upper Cretaceous rocks are widely distributed and well exposed in south Algeria 

and consist in beds rich in macrofauna. Bivalves represent the main bulk of the collected 

material. The present work aims to studing Cretaceous bivalves in the Ksour Mountaints and 

the Guir Basin. 

 Based on their respective faunal and lithologic features, the Rhoundjaïa Formation was 

divided into three lithostratigraphic units, while the "Calcaires de Sidi Mohamed Ben 

Bouziane "Formation into four informal units.  

 For the first time, fifty-three bivalve species are systematically described from the 

Upper Cenomanian deposits of the Ksour Mountaints and Guir Basin although the majority 

was before long inknowns. They belong to thirty three genuses of the orders Nuculoida, 

Mytiloida, Arcoida, Pterioida, Ostreoida, Pectinoida, Trigonioida, Hippuritoida, Veneroida 

and Pholadomyoida. 

 Most of the taxa have suspension-feeding mode of life and shallow-infaunal habits. 

They indicate that the substrate was not rocky but soft enough for theses infaunal organisms 

and the marine environment was nearshore shallow with moderate salinity, high temperature, 

medium energy, nutrient-rich and well oxygenated water column. 

 The studied material evidences palaeobiogeographic affinities occurring over a wide 

geographical area : from North Africa (Morocco, Tunisia, Libya…), southern Europe (Italy, 

Spain, France…) to Middle East (Jordan, Syria…) and India. 

  

Keywords: Bivalves, Upper Cenomanian, Ksour Mountains, Guir Basin, Algeria. 
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 ملخص

 

 بالطبّقات لمستحثاّت ثنائيات الغلاصم الموجودة و الأولى من نوعها دراسة مفصّلة الى البحث هذا يهدف 

جنوب ب لحوض القير و (الجهة الغربيةّ للأطلس الصحراوي) لجبال القصور يوعلالفي السنوماني  المترسّبة الصّخريةّ

 . الجزائر غرب

بطبقة  المنطقة المدروسة طبقة طول على دراستها ي تمتوعلال الرّسوبيةّ للسنوماني جيولوجية للسّلسلة مقاطع ستةّ 

المتواجدة  للسّلسلة والمستحثاّت الصّخريةّ المميزّات على ولقد تبينّ اعتمادا. وذلك لمعرفة السّحنة التّي تضمّ ثنائيات الغلاصم

أنّ تكوينة كلس سيدي محمد بن بوزيان و  لثلاثة وحدات ليتوستراتيغرافيةّ و تنقسمأنّ تكوينة غونجايا لجبال القصور  بها

 .وحدات متباينة تنقسم لأربعة حوض القير طول ممتدة على كلسيّة منصة الممثلّة في

صنف ينتمي  ثلاثة وخمسونتصنيفية مفصّلة تم بفضلها تمييز  و لقد خضعت مستحثات ثنائيات الغلاصم لدراسة 

 .رلم يكن معروف آنفا في الجزائبحيث أن أغلبيتها , ثلاثة وثلاثون نوعو مراتب  عشرةل

بعد دراسة الوسط الحيوي القديم للمستحثاّت تبينّ أنّ توضّع ثنائيات الغلاصم كان على منصة بحريةّ ذات انحدار  

 متوسّطة الماء طاقةو  مرتفعة الحرارة درجة, عادية الملوحةدرجة , كانت نوعا ما صخريةّ الركيزة بحيث أنّ  اطفيف جدّ 

 .معلقة العضوية المادة لإبقاء يكفي بما

افريقيا الشمالية و المناطق  مناطق باقي مع مقارنة بالتوّزيع الجغرافي القديم لهذه المستحثاّت في المنطقة المدروسة 

 . الأطلسي مع المحيط وكذا التتيس لبحر الجنوبية الضّفة طول على حيواني تبادل هناك أنّ  تبيّن ,الأروبيةّ الجنوبيةّ

 

 .الجزائر - حوض القير - جبال القصور -يالعلو السينوماني -ثنائيات الغلاصم  :المفتاحيةّ  الكلمات
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L’Algérie sud-occidentale, caractérisée par sa position paléogéographique, revêt un 

intérêt important aux études géologiques. De plus, les affleurements du Crétacé dans cette 

région sont plus ou moins accessibles, ce qui a fait l’objet de plusieurs travaux géodynamique 

et stratigraphique (Deleau, 1951, 1952 ; Bassoullet, 1973 ; Kazi-Tani, 1986...). Plus 

récemment, Benyoucef et al. (2012-2017), Mebarki et al. (2016), Ferré et al., Meister et al. et 

Mebarki (2017) ont apporté de nouvelles données sur la stratigraphie et la sédimentologie du 

Cénomano-Turonien des Monts des Ksour et du Bassin du Guir.  

PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS D’ETUDE 

Les dépôts crétacés de l’Algérie sud-occidentale abritent des fossiles macro-

invertébrés assez diversifiés en particulier les malacofaunes et échinofaunes. Dans cette 

étude, deux secteurs ont été explorés de part et d’autre de l’accident sud-atlasique : les Monts 

des Ksour au Nord et le Bassin du Guir au Sud. Les coupes géologiques levées livrent une 

riche faune de bivalves qui malgré leur importance restent toutefois encore méconnue. 

Afin d’améliorer cet état de connaissance, nous nous sommes intéressés à l’étude de 

cette macrofaune, qui n’a fait, jusqu’à présent, l’objet d’aucune étude paléontologique ou 

paléoécologique. Cette étude est donc la première sur les bivalves d’âge crétacé de l’Algérie 

sud-occidentale.  

Dans le présent travail, nous avons tenté de répondre aux problématiques suivantes: 

- Apporter des informations inédites aux connaissances antérieures sur les bivalves 

crétacés du pays.  

- Effectuer une étude systématique détaillée et approfondie sur le matériel récolté. 

- Elaborer une biozonation de la série stratigraphique étudiée sur la base des bivalves et 

la corréler avec les échelles établies dans les bassins crétacés du pourtour téthysien. 

- Mettre en évidence les caractères paléoécologiques afin de reconstituer le milieu de 

vie des bivalves étudiés. 

- Compléter la carte paléobiogéographique de la plateforme africaine afin de démontrer 

la distribution spatiale des bivalves dans le domaine téthysien au cours du Crétacé. 

 En bref, ce travail enrichit nos connaissances du Cénomanien des Monts des Ksour et 

du Bassin du Guir et plus généralement des bassins crétacés de l’Algérie sud-occidentale. 
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DEMARCHE  

 Ce travail est organisé comme suit : 

- Le premier chapitre consiste à présenter le Crétacé dans la région d’étude en 

mentionnant les principaux travaux antérieurs, l’état de connaissances des bivalves de 

l’Algérie, le matériel et les différentes méthodes utilisées. 

- L’étude lithostratigraphique, basée sur six coupes levées dans les Monts des Ksour et 

le Bassin du Guir, constitue le second chapitre. 

- Le troisième chapitre fait le point sur la classification et la terminologie adoptées pour 

l’étude systématique des bivalves d’âge Cénomaien supérieur de l’Algérie sud-

occidentale.  

- Enfin, le quatrième chapitre est consacré aux synthèses biostratigraphique, 

paléoécologique et paléobiogéographique des bivalves étudiés. 

- Toutes ces parties sont étoffées par une conclusion générale et perspectives, des 

références bibliographiques et des planches. 
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INTRODUCTION 

Les formations géologiques étudiées de l’Algérie sud-occidentale font partie de 

l’ensemble des terrains crétacés de la Téthys méridionale qui ont fait l’objet de nombreuses 

études pluridisciplinaires dont la plupart ont porté principalement sur la limite Cénomanien-

Turonien. 

I. PRESENTATION DU CRETACE DE l’ALGERIE SUD-OCCIDENTALE 

Les structures géologiques de l'Algérie sont grossièrement disposées parallèlement à la 

côte méditerranéenne et comprennent du Nord au Sud : l’Atlas tellien (ou le Tell), les Hautes 

Plaines, l’Atlas saharien et le Sahara. Ces deux derniers domaines paléogéographiques très 

contrastés sont séparés par l’accident Sud-atlasique (Fig. 01). 

 

Fig. 01 : Carte géologique simplifiée de l’Algérie et des régions limitrophes. 

Le Crétacé de l’Algérie sud-occidentale est loin de se présenter de façon homogène sur 

l’ensemble de la région d’étude. Les conditions d’affleurement et la richesse en bivalves des 

niveaux stratigraphiques sont souvent très différentes d’une localité à une autre ; à cet effet, 
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afin bien cerner notre étude, il a été nécessaire de procéder à des investigations dans différents 

secteurs géographiques. 

 

Fig. 02 : Colonne lithostratigraphique synthétique présentant la série crétacée des 

Monts des Ksour (échelle verticale non-respectée) (d’après Bassoulet, 1973). 

La stratigraphie des Monts des Ksour présente une série lithologique d’âge Crétacé 

relativement complète allant du Barrémien au Turonien (Fig. 02). Le Crétacé supérieur est 

représenté à la base par des argiles gypseuses et des marnes (Formation de Mdaouer) 
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surmontées par la Formation de Rhoundjaïa formée de calcaires marneux et de calcaires 

dolomitiques, d’âge Cénomanien supérieur - Turonien inférieur ; le tout est déposé en 

concordance sur la Formation de Tiout d’âge Barrémien - Albien et la Formation d’El Rhelida 

d’âge Vraconien. 

  

 

 

Fig. 03 : Colonne lithostratigraphique synthétique présentant la série crétacée du 

Bassin du Guir (échelle verticale non-respectée) (d’après Benyoucef, 2012, 2016). 

Dans le Bassin du Guir, la sédimentation crétacée affleure qu’à partir du Cénomanien 

inférieur et elle repose en discordance sur un substratum paléozoïque (Fig. 03). La série 

lithostratigraphique est représentée par la succession suivante :  

- La Formation des Grès rouges, (le continental intercalaire) est représentée par des 

grès rouges à débris de vertébrés d’âge Cénomanien basal, jadis supposé continental azoïque.  

- Les marnes versicolores à gypse attribuées au Cénomanien inférieur (Formation des 

Marnes à gypse inférieures).  
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- La Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane : elle est rapportée au 

Cénomanien supérieur - Turonien inférieur par la présence de Neolobites vibrayeanus 

(d'Orbigny) et l’affinité paléobiogéographique nettement téthysienne de la macrofaune 

benthique. 

- La Formation des Marnes à gypse supérieures : elle figure à l’éxtrémité méridionale 

du Bassin du Guir, dans le plateau des Kem-Kem, elle est rapportée au Sénonien. 

II. PRESENTATION DES SECTEURS D’ETUDE 

Dans le cadre de cette thèse, deux secteurs ont été étudiés dans la région sud-

occidentale de l’Algérie : Les Monts des Ksour et le Bassin du Guir.  

A noter que dans la terminologie saharienne adoptée dans ce travail et par toute 

l’équipe de recherche (qui travaille sur la région), le terme "Bassin du Guir" désigne les 

dépôts crétacés du Bassin de Béchar (Benyoucef, 2012 ; Benyoucef et al., 2012, 2016 et 

2017 ; Mebarki et al., 2016 ; Meister et al., 2017 ; Ferré et al., 2017 ; Ghenim et al., 2019).  

II.1. Contexte général des Monts des Ksour  

Situés à l’extrémité occidentale de l’Atlas saharien (Fig. 04), les Monts des Ksour sont  

limités au Nord par les Hautes-plaines oranaises (la Meseta oranaise), au Sud par la plate-

forme saharienne, à l’Ouest par le Haut Atlas marocain et à l’Est par l’Atlas saharien central 

appelé également Djebel Amour. 

L’Atlas saharien est une chaîne intra-cratonique plissée de direction SW-NE, il est 

limité par deux principaux accidents tectoniques majeurs :  

- L’accident nord-atlasique : il est constitué par une suite de failles marquantes de la 

différenciation entre les structures atlasiques et les Hautes-plaines. Cette flexure est 

d’origine profonde, probablement qui fonctionne depuis le Permo-Trias (Galmier, 

1951 ; Cornet, 1952). 

- L’accidentsud atlasique : il s’agit d’une limite tectonique entre l’Atlas saharien et la 

plate-forme saharienne, d’une direction SW-NE. Cette flexure appelée "flexure 

saharienne " (Laffite, 1939), s’étant d’Agadir au Maroc jusqu’à Gabès en Tunisie.  

       Dans les Monts des Ksour, les affleurements, essentiellement jurassiques forment 

généralement des structures anticlinales longues et étroites, séparés par des larges synclinaux 
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où sont conservés les terrains crétacés (Yelles-Chaouche et al., 2001) ; ces terrains plissés 

vont du Trias au Turonien, alors que les terrains d’âge Miocène-Pliocène sont déposés dans 

les dépressions. Dans l’Atlas saharien occidental, le Cénomanien est constitué par des dépôts 

argilo-gypseux et des dépôts marins à faciès marno-calcaireux ; tandis que le Turonien est 

représenté par des calcaires dolomitiques et des marnes intercalaires. 

 

Fig. 04 : Carte géologique simplifiée des Monts des Ksour et localisation des coupes étudiées 

(Extrait des cartes géologiques d’El Abiod Sidi Cheïkh et Chellala Dahrania, à 

l’échelle 1 /100.000)  
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II.2. Contexte général du Bassin du Guir  

Le Bassin du Guir se situe à la frontière algéro-marocaine (Fig. 05). Il est limité au 

Nord par l’anticlinal du Djebel Djebel Horreït - Antar et les massifs de Talzaza. Vers le Sud et 

le Sud-Est, il est limité par Djebel Béchar et le massif carbonifère du Chebket Mennouna, et 

Chebket Djihani ; et à l’Est par la Hamada du Guir ; il se rétrécit aux environs de Ben Zireg (à 

environ 60 km à l’Est de la ville de Béchar).  

 Dénommé le "Bassin salifère de Béchar" par les géologues miniers et "terrains morts" 

par Deleau (1951, 1952), le Bassin du Guir correspond à la continuité orientale du sillon pré-

africain (Choubert, 1942) ; il constitue également la continuité orientale du bassin du "Ziz-

Guir" au sens de Levy (1949). Il s’agit d’un synclinal dissymétrique affleurant au pied 

méridional des Monts des Ksour dont les flancs sud sont relativement doux, par contre, les 

flancs nord sont plus inclinés et faillés aux endroits affectés par l’accident sud-atlasique.  

 

Fig. 05 : Carte géologique simplifiée du Bassin du Guir et localisation des coupes étudiées 

(Extrait de la carte géologique de la Hammada du Guir, à l’échelle 1/100.000) 
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III. HISTORIQUE DES TRAVAUX ANTERIEURS 

III.1. Monts des Ksour : 

Les premières observations à caractères géologiques concernant la série crétacée des 

Monts des Ksour remontent aux travaux de Pouyanne et Peran, dans les années 1853-1874, 

qui avaient signalé la présence de ces dépôts dans la région de Tiout (Ain Safra). 

Flamand (1911) contribua à l’étude géologique, géographique et paléontologique des 

Haut-Pays de l’Oranie et des Monts des Ksour. 

En 1951, l’accident Nord-atlasique a été défini et décrit par Galmier en suite Du 

Dresney montra que cet accident se prolonge au Maroc en bordure Nord du Haut Atlas. 

Bassoullet et Iliou (1967) découvrirent des restes de dinosauriens, de crocodiliens et 

de poissons dans l’Oued Boujihane et El Abodh Sidi Cheikh. 

En 1970, Busson réalisa une synthèse fondamentale sur le mésozoïque saharien. 

En 1973, Bassoullet présenta son travail fondamental sur le mésozoïque de l’Atlas 

saharien occidental qui établit les relations entre les subdivisions lithostratigraphiques et 

l’évolution sédimentaire du bassin. 

Dans sa thèse de doctorat intitulée "Etude géologique de la région d'Aïn Ouarka-

Boussemghoun (Partie centrale des Monts des Ksour) : stratigraphie et analyse structurale", 

Douihasni (1976) compléta la partie stratigraphique de Bassoullet et donna une importante 

analyse structurale sur les Monts des Ksour, en signalant l’existence d’une tectonique 

superposée. 

Plus tard, Kazi-Tani (1986) présenta une synthèse géodynamique de la bordure Nord-

Africaine en se basant sur une approche méga-séquentielle.  

Dans le cadre de son mémoire de magistère, Kacemi (2005) étudia la cartographie et la 

dynamique sédimentaire de la série fin Dogger - début Crétacé (Djara - Rhoundjaïa) des 

Monts des Ksour.  

Plus récemment, Mebarki et al., (2016) étudièrent la systématique, la biostratigraphie 

et la paléobiogéographie des ostracodes d’âge Cénomanien-Turonien de l’Algérie sud-
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occidentale (Monts des Ksour et Bassin du Guir). La faune d’ostracode signalée dans l’Atlas 

saharien occidental complète celle décrite par Bassoullet et Damotte (1969).  

Les études de Mebarki, essentiellement stratigraphiques et paléontologiques, ont 

aboutit à une thèse de doctorat soutenue en 2017. Elle porte sur l’étude des formations d’âge 

Crétacé supérieur de l’Atlas saharien occidental et du Bassin du Guir.  

III.2. Bassin du Guir :  

C’est à Pomel que l’on doit les premières reconnaissances géologiques de la région. Il 

signala en 1872 dans ses études sur le Sahara, la présence des dépôts crétacés dans la région 

de Ben Zireg. 

La première carte géologique de la région Guir-Zousfana fut établie par Poirmeur 

(1906) dont il corréla les dépôts crétacés d’âge Cénomanien des environs de Zoubia (Atlas 

saharien) à ceux de Djorf Torba (Bassin du Guir) ; deux ans plus tard, Gautier (1908) établit 

une carte géologique montrant le Crétacé de la région de Béchar. 

En 1911, Flamand étudia la stratigraphie du Crétacé de la région de Béchar en 

attribuant la "première Barga" au Cénomanien. Il nota la présence de l’espèce Ostrea 

flabellata (Goldfuss) dans la région de Ben Zireg (Nord-Est du Bassin du Guir). 

Dans son travail sur la mine de houille de Kénadsa, Dussert (1922) attribua les 

ensembles marins déposés en discordance sur les puissantes séries carbonifères (d’âge 

Westphalien) au Cénomanien. 

En 1933, Lauradoux et Deleau attribuèrent la "première Barga" (El M’hammed) et les 

dépôts post-carbonifères sous-jacents au Cénomanien et la "deuxième Barga" (El Gaada) au 

Turonien. 

En 1936, Menchikoff subdivisa les dépôts tabulaires, affleurant dans la région de 

Béchar et au Sud de la zone atlasique, en une triade lithologique : les grès continentaux 

antécénomaniens qui reposent directement sur le Paléozoïque, les calcaires marins d’âge 

Cénomanien-Turonien et les couches rouges post-turoniennes. 

Une carte et un rapport inédit ont été présentés par Clariond en 1939 suite à une étude 

sur la géologie des terrains crétacés de l’axe de Béchar-Kénadsa-Méridja. 
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En 1949, Levy définit l’ensemble des dépôts crétacés qui affleurent entre Béchar 

(région de Guir) et Erfoud (région de Ziz) sous le nom du bassin de "Ziz-Guir", et présenta un 

rapport géologique détaillé. 

Dans son important travail sur les bassins houillers du Sud-Oranais dans la région de 

Colomb-Béchar-Abadla, Deleau (1951-52) étudia les "terrains morts" et souligna l’abondance 

des espèces Exogyra olisiponensis (Sharpe) et Exogyra flabellatum (Goldfuss) dans les 

marnes jaunes cénomaniennes couvertes par la série tabulaire d’âge Tertiaire - Quaternaire. 

Pareyn (1961) souligna la présence d’une faune d’échinides : Heterodiadema libycum 

(Agassiz et Desor) et d’ostréidés [Exogyra olisiponensis (Sharpe) et Exogyra flabellatum 

(Goldfuss)] dans les affleurements crétacés de la région de Ben Zireg (Est de la ville de 

Béchar) où il rapporta, sans preuves paléontologiques, la base de la série crétacée à l’Infra-

Cénomanien, les calcaires argileux fossilifères au Cénomanien supérieur et la barre calcaire 

au Turonien inférieur. 

En 1973, Bassoullet recensa dans les affleurements crétacés de Ben Zireg plusieurs 

exemplaires de Plicatula auressensis Coquand et Pycnodonta vesicularis (J. de C. Sowerby), 

ainsi que des ostracodes. Il signala aussi l’épaisseur réduite de la série crétacée de cette 

localité par rapport à leur homologue dans l’Atlas saharien. 

En 1998 et 2010, Chikhi-Aouimeur évoqua la diversité des rudistes en Algérie et 

attribua les caprinules de la région de Béchar à un faciès de mer épicontinentale qui a envahi 

le Sahara au cours du Cénomanien supérieur-Turonien inférieur. 

En 2005, Fabre décrivit brièvement le Crétacé supérieur du Nord de Béchar et de Djorf 

Torba en rapportant la partie inférieure des marnes gypsifères et des grès rouges au sommet 

du "Continental intercalaire", les marnes et les calcaires crayeux au Cénomanien supérieur et 

les calcaires massifs qui les surmontent au Turonien. 

En 2006, Chikhi-Aouimeur, Nouh-Mefnoune et Bankih publient une étude 

paléontologique, biostratigraphique et paléobiogéographique sur les rudistes du Cénomanien 

et du Turonien de la région de Ghardaïa (Mzab). La découverte pour la première fois de 

certaines espèces permettait aux auteurs d'allonger la liste des rudistes du Sahara. Ainsi, les 

réquiéniidés sont représentés par Apricardia carentonensis (d'Orbigny) et Apricardia archiaci 

(Douvillé). Les caprinidés sont représentés par des Caprinula boissyi d'Orbigny, Durania 
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Douvillé et Sauvagesia Choffat (espèces communes). Durant le Turonien, le genre Durania 

est toujours présent, associé à des radiolitidés et Hippuritidés. 

En 2012, Benyoucef étudia le bassin crétacé du Guir d’un point de vue 

lithostratigraphique, paléobiogéographique et sédimentologique en s’appuyant sur les 

analyses et les observations de dix-sept coupes réparties le long de la région d’étude. 

Pendant ces dernières années, les travaux initiés par l’équipe du Crétacé du laboratoire 

de recherche n°25 à l’université de Tlemcen sur la stratigraphie, la sédimentologie ainsi que la 

biostratigraphie des Monts des Ksour et du Bassin du Guir (Benyoucef et al., 2012-2017 ; 

Mebarki et al,. 2016 ; Ferré et al., 2017, Ghenim et al., 2019, etc.) commencèrent à aboutir de 

nouveaux éclairages sur l’évolution géodynamique de l’Algérie sud-occidentale. 

Nous reviendrons sur ces travaux par la suite et cette bibliographie sera complétée 

dans les divers chapitres. 

IV. ETAT DE CONNAISSANCE DES BIVALVES CRETACES DE L’ALGERIE 

En 1801, 1819 et suite aux travaux de Bruguière (1791) ; Lamarck approfondit 

notablement la classification des ostréidés ; il est à l’origine de la création du groupe des 

Gryphaea Lamarck et de la séparation des pectens. 

En 1849, Bayle (in Fournel) décrivit 31 nouvelles espèces de mollusques dont les 

bivalves provenant de la province de Constantine (Nord-Est algérien).  

L’étude des mollusques, y compris les bivalves, a débuté durant la période coloniale 

avec l’exploration géologique de l’Algérie par le pionner de la stratigraphie et la 

paléontologie algérienne Coquand. Entre 1862 et 1880, il établit des listes de faunes 

provenant pour sa majorité de la province de Constantine, durant ses missions en Algérie, qui 

les a permis en comparaissant avec le matériel européen de proposer un découpage détaillé du 

Crétacé algérien. Il a crée de nombreuses espèces (646 espèces au lieu de 31 décrites par 

Fournel en 1849, écrit-il en 1862). Il a évoqué la présence de plusieurs genres de bivalves 

dont les plus abondants sont : Cardita Bruguière, Venus Linné et Cyprina Lamarck. Ce qui 

concerne les rudistes, Coquand avait créé six espèces de rudistes dont seulement trois avaient 

été figurées. 

Durant le projet d’exploration scientifique de la Tunisie en 1889-1890, Thomas et 

Péron décrivirent les mollusques fossiles des terrains crétacés de la région Sud des Hauts-
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Plateaux de la Tunisie. A l’aide d’une étude comparative, ils ont déduit que la faune fossile 

tunisienne étudiée a la plus complète analogie avec celle de la province de Constantine (Nord-

Est de l'Algérie) étudiée par Coquand. 

En 1910, Douvillé réalisa des études sur les rudistes de la Sicile (Italie), de l’Algérie et 

de l’Egypte ; il a révisé les travaux de Coquand en s’appuyant sur des nouvelles données dont 

de nombreuses espèces sont figurées pour la première fois avec des descriptions et des 

remarques détaillées. 

Flamand (1911) est le premier à découvrir des rudistes d’âge Turonien au Monts des 

Ksour ; il cita l’espèce Biradiolites cornupastoris d’Orbigny à l’anticlinal du Djebel Tismert, 

et plus à l’Est vers Brézina l’espèce Sphaerulites sp. 

En 1912, Pervinquière étudia les gastéropodes et les lamellibranches des terrains 

secondaires de la Tunisie en les comparants avec des formes algériennes. 

Après une assez longue période, durant laquelle aucune recherche n’est signalée, 

Collignon (1971) effectua une étude descriptive et critique sur des gastéropodes et des 

bivalves, d’âge Campanien-Maastrichtien, provenant des récoltes effectuées par Busson en 

différentes régions du plateau de Tinrhert. Il cita 51 espèces appartenant à 30 genres et sous-

genres de classe Bivalvia. 

Sept ans plus tard, Amard et al. (1978 - 1981) effectuèrent une étude stratigraphique et 

paléontologique du Cénomanien du Tademaït septentrional et du Crétacé supérieur et 

Paléocène du Tademaït-Est et du Tinrhert-Ouest (Sahara algérien). Ils citèrent de nombreuses 

espèces, telles que Glossus aquilinus (Coquand) et Plicatula auressensis (Coquand). 

En 1996, Chikhi-Aouimeur enregistra pour la première fois Caprinula aff. cedrorum 

(Blanckenhorn) dans l’étage Cénomanien supérieur de l’Algérie occidentale. Deux ans plus 

tard (1998), le même auteur montra la distribution paléogéographique des rudistes du 

Cénomanien moyen à supérieur de l’Algérie. 

Dhondt et al. (1999) montrèrent l’origine et la distribution des huîtres crétacées du 

Nord-africain dont Boumaza étudia les huîtres algériennes provenant principalement des 

Monts des Aurès, alors que Dhont étudia les huîtres du bassin de Tinrhert récoltées par 

Busson. 
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Chikhi-Aouimeur et al. étudièrent la paléontologie, la biostratigraphie et la 

paléobiogéographie des rudistes du Cénomanien et du Turonien de la région de Ghardaïa 

(M’Zab, Algérie) dont les résultats ont été consignés dans un article publié en 2006. 

Quelques années plus tard (2010), Chikhi-Aouimeur publia le premier travail 

d’ensemble sur la paléontologie des rudistes algériens, dans un livre intitulé " l’Algérie à 

travers son patrimoine paléontologique : Les rudistes ". 

En 2012, Benyoucef et al., étudièrent la stratigraphie et la paléobiogéographie du 

Bassin du Guir (région du Béchar) lors du Cénomanien supérieur-Turonien inférieur. Ils 

donnèrent une liste faunique sommaire des macro-invertébrés rencontrés, y compris les 

bivalves sans aucune étude systématique descriptive. Il nota la présence des espèces 

appartenant principalement aux familles Pectinidae et Cardiidae. 

En 2017, dans son travail de doctorat sur le Cénomanien-Turonien du Tinrhert (Sud-

Est de l’Algérie), Zaoui présenta un inventaire sommaire illustré de 15 espèces appartenant à 

la classe Bivalvia.  

Dans la même année, dans sa thèse de doctorat sur la stratigraphie et la sédimentologie 

des formations cénomano-turoniennes de l’Atlas saharien occidental et du Bassin du Guir, 

Mebarki signala la présence de quatre espèces d’huître et autres moules de bivalves sans 

aucune étude systématique ou illustration donnée.  

Aouissi et al. (2018) menèrent une étude sur la macrofaune benthique d’âge 

Cénomanien du Djebel Metrassi à Batna, Nord-Est de l'Algérie. Une année plus tard, Nagm et 

Boualem ont mis en évidence la présence de 14 espèces de bivalves dans l’Albien supérieur 

de la région de Tiaret, Algérie nord-occidentale. 

En conclusion, les bivalves d’âge Crétacé de l’Algérie méridionale sont souvent cités 

dans les travaux généraux, principalement ceux traitant la paléontologie et/ou la stratigraphie 

d’une région donnée mais ils n’ont jamais fait l’objet d’un travail d’ensemble. 

V. METHODOLOGIE DE TRAVAIL  

 V.1. Sur le terrain 

V.1.1. Levé de coupes géologiques 
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  L’étude sur le terrain a porté, principalement, sur la description 

lithostratigraphique de trois coupes géologiques aux Monts des Ksour et trois autres au Bassin 

du Guir, afin de placer notre récolte dans son contexte faciologique. Ces levés géologiques 

ont été choisis en raison de la présence d'affleurements visibles de faciès et de l’accessibilité 

aux niveaux fossilifères. 

 V.1.2. Récolte des bivalves 

  L’étude sur le terrain est complétée par la récolte in situ des bivalves ainsi que 

la macrofaune associée, dégagés naturellement par l’érosion des calcaires marneux qui les 

renferment ; cet échantillonnage systématique a été mené avec tout le soin qu’exige ce type 

de gisement. L’extension stratigraphique des différentes espèces sur chaque coupe est ainsi 

connue avec précision. Il était indispensable de suivre l’extension latérale de ces niveaux lors 

de la récolte, car la distribution de la faune n’est pas homogène dans la même unité 

lithologique. 

  V.1.3. Prise de remarques taphonomiques  

   En vue d’une synthèse paléoécologique, nous avons pris en considération les 

observations suivantes : 

- L’état de conservation des différents spécimens: bon état ou mauvais. 

- Le taux de la désarticulation et le degré de la fragmentation des bivalves. 

- La bioérosion qui sert à qualifier la dégradation des bivalves par les micro- ou macro-

foreurs et les brouteurs. 

- L’incrustation des huîtres par d’autres organismes ou même par des huîtres de petite 

taille. 

 V.2. Au laboratoire 

  V.2.1. Traitement du matériel 

  Le matériel paléontologique récolté a été nettoyé, ensuite bien dégagé de sa 

matrice à l’aide de micro-burin "Krantz" au laboratoire de Recherche n° 25 de l’Université de 

Abou Bekr Belkaid de Tlemcen. Les moules fragmentés ont été collés. Les échantillons, 

arrangés dans des boîtes, sont tous étiquetés d’un numéro de référence : "UTlab25.A" pour la 

récolte des Monts des Ksour et "UTlab25.G" pour celle du Bassin du Guir. 
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 V.2.2. Analyse morphométrique 

 La première condition pour obtenir des résultats significatifs dans une étude 

morphométrique est de disposer d’un échantillonnage suffisamment représentatif des taxons ; 

c’est pourquoi, plus de 1250 individus ont été mesurés dont les principaux paramètres de 

mesure sont (Fig. 06) :  

 H : Hauteur de la coquille ou diamètre umbo-ventral ; 

 L : Longueur de la coquille ou diamètre antéro-postérieur ; 

 E : Epaisseur de la coquille entière (deux valves) ; 

 

Fig. 06: Orientation et mesures des bivalves. A, vue latérale de la valve droite ; B, vue 

dorsale de la coquille ; C, vues interne et externe d’une huître. 
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 Les mesures, en millimètres (mm), des différents spécimens ont été prises à 

l’aide d’un pied à coulisse. Les données morphométriques sont, dans quelques cas, 

représentées dans des graphes (courbes de hauteur/longueur) ; cette représentation à objectif 

descriptif est nécessaire pour visualiser la distribution des caractères dans la population et 

aussi pour distinguer des espèces difficilement différenciables, l’exemple de Arctica cordata 

(Sharpe) et Arctica picteti (Coquand).  

  V.2.3. Description des individus  

  Contrairement à la classification des zoologistes qui est fondée sur la 

morphologie des parties molles, la classification des paléontologues repose essentiellement 

sur la morphologie et les caractéristiques de la coquille (charnière et dents, empreintes 

musculaires, crochet, etc.). Par conséquent,  il est opportun de décrire chacune des espèces 

étudiées en s’énonçant les caractères les plus importants qui nous ont permis de les 

différencier les unes aux autres. Lorsque le taxon est de taille centimétrique ou plus, les 

caractères de détermination sont observés à l’œil nu ; dans le cas contraire, une loupe 

binoculaire à fort grossissement est nécessaire. 

 V.2.4. Détermination des bivalves 

  En procédant à la détermination des espèces, nous nous sommes référés aux 

monographies de Coquand (1869), Abbas (1962), à d’importants travaux abondamment 

illustrés comme ceux de Pervinquière (1912), Douvillé (1916), Moore (1969-1971), Malchus 

(1990), Dhondt et al. (1999), El Qot (2006) et Ayoub-Hannaa et al. (2014), et à de nombreux 

articles mentionnés dans la bibliographie. La détermination est confirmée par Pr. G. El Qot, 

spécialiste des macro-invertébrés d’âge Crétacé à l’université de Benha (Egypte). 

 V.2.5. Illustrations 

  Notre matériel est photographié en vues externe, interne, dorsale et parfois 

latérale ; une illustration plus détaillée (sous fort agrandissement) de quelques caractères 

morphologiques est parfois nécessaire. Les spécimens photographiés sont arrangés dans des 

planches.  
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Fig. 07 : Légende des figurés utilisés dans cette thèse.  
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INTRODUCTION 

Des travaux de synthèse, notamment des thèses ont permis de mettre en évidence 

une nette individualité lithostratigraphique et sédimentologique de ces deux secteurs 

d’étude. Compte tenu de l’absence des gisements fossilifères de bivalves dans les terrains 

crétacés d’âge Cénomanien inférieur et post-Turonien dans la région d’étude, le présent 

travail a été axé uniquement sur l’étude des deux formations d’âge Cénomanien supérieur-

Turonien inférieur. 

Dans la littérature, la corniche calcaire d’âge Cénomanien supérieur - Turonien 

inférieur des Monts des Ksour est appelée la "Haute muraille crétacée" (Flamand, 1911) ou 

la "Barre calcaire" (Cornet, 1952) et elle est connue dans la région du Béchar par la 

"muraille saharienne" (Choubert, 1943). Dans la région d’étude, nous avons entrepris une 

étude lithostratigraphique à partir de six levés géologiques le long de la corniche de 

calcaires dolomitiques tout en notant les particularités sédimentologiques (lithologie, figures 

et structures sédimentaires, etc.) et paléontologiques du faciès, accompagnée d’un 

échantillonnage de la macrofaune plus ou moins serré suivant la nature des unités 

lithologiques.  

Chaque coupe lithostratigraphique est difinie par deux points répérés par des 

coordonnées UTM du système WGS84-Nord Sahara. En outre, les découpages de 

Bassoullet (1973) et de Mebarki (2017) dans les Monts des Ksour et de Benyoucef et al. 

(2012) dans le Bassin du Guir sont adoptés comme référentiel pour décrire les coupes 

lithostratigraphiques étudiées.  

I. LOCALISATION DES COUPES 

I.1. Monts des Ksour   

 I.1.1. Coupe de Chellala Dahrania 

 Elle est levée dans la partie occidentale de Djebel Mezroue (Fig. 08) ; ce 

dernier est limité au Nord, par Djebel Khoundjaa et la route nationale RN 47, au Sud par 

Djebel Bel Khenafis, à l’Est par Djebel Gharbi, et à l’Ouest par le village de Chellala 

Dahrania. Cette coupe atteint une épaisseur d’environ 39 mètres, elle est définie par deux 

points ayant pour coordonnées UTM : a (238370 E et 3660479 N) et b (238296 E, 3660586 

N). 
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Fig. 08 : Vue panoramique de la coupe de Chellala Dahrania. 

 

Fig. 09 : Vue panoramique de la coupe d’El Rhelida-Centre. 
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I.1.2. Coupes d’El Rhelida  

 Le Djebel El Rhelida occupe la partie orientale des Monts des Ksour ; il est 

limité au Nord par les Djebel Tamedda et Es Somm, au Sud par le Djebel Tismert, à l’Est par 

la ville d’El Abiod Sidi Cheïkh, et à l’Ouest par le Djebel Mdaouer. Deux coupes 

lithostratigraphiques ont été levées dans ce secteur :  

- Coupe d’El Rhelida Centre (Fig. 09) est levée sur les revers méridionaux du Djebel 

El Rhelida, elle est difinie par deux points a et b ayant pour coordonnées UTM : (243348 E, 

3635350 N) et (243340 E, 3635356 N). 

- La coupe d’El Rhelida Ouest (Fig. 10), levée sur les revers septentrionaux du Djebel 

El Rhelida, se localise à proximité des points ayant pour coordonnées UTM : a (237151 E, 

3630956 N) et b (237102 E, 3631028 N). 

 

Fig. 10 : Vue panoramique de la coupe d’El Rhelida-Ouest. 

I.2. Bassin du Guir  

  I.2.1. Coupe de Kelkoul  

  Elle est levée dans le secteur de Boukaïs (Fig. 11), elle est située dans la partie 

septentrionale du Bassin du Guir à environ 2 kilomètres du village de  Boukaïs et à environ 50 
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kilomètres à l’Est de la ville de Béchar. Cette coupe atteint une épaisseur d’environ 28 mètres 

ayant pour coordonnées UTM : a (546881 E, 3532502 N) et b (547253 E, 3533024 N).  

 

Fig. 11 : Vue panoramique de la coupe de Kelkoul. 

 I.2.2. Coupe de Kénadsa 

  Le secteur de Kénadsa présente la partie méridionale des affleurements 

crétacés dans la région de Béchar. La coupe est levée à une vingtaine de kilomètres à l’Ouest 

de la ville de Kénadsa, sur une épaisseur de 18 mètres (Fig. 12). Elle est définie par deux 

points ayant pour coordonnées UTM : a (552448 E, 3491596 N) et b (552415 E, 3491736 N).  

 I.2.3. Coupe de Djorf Torba   

  Elle se situe au flanc Sud du Bassin du Guir près du barrage de Djorf Torba, 

limitée au Sud par le chemin de wilaya CW9 reliant Kénadsa-Méridja (Fig. 13). Elle constitue 

le prolongement occidental de la coupe de Kénadsa ayant comme coordonnées UTM : a 

(549033 E, 3490286 N) et b (549066 E, 3490384 N). Elle présente une épaisseur de 18 m 

environ.   
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Fig. 12 : Vue panoramique de la coupe de Kénadsa. 

 

Fig. 13 : Vue panoramique de la coupe de Djorf Torba. 
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II. DESCRIPTION LITHOSTRATIGRAPHIQUE ET INTERPRETATION 

PALEOENVIRONNEMENTALE 

 II.1. Formation de Rhoundjaïa  

La Formation de Rhoundjaïa constitue les grands synclinaux perchés des parties 

occidentale et centrale de la chaîne atlasique. Elle est décrite pour la première fois, autour de 

Djebel Rhoundjaïa, par Bassoullet (1973) puis définie par Douihasni en 1976. Cette formation 

surmonte la Formation de Mdaouer (d’âge Cénomanien inférieur-moyen) et elle est formée de 

dépôts carbonatés présentant une barre sommitale qui détermine la morphologie du paysage. 

Cette formation peut atteindre, à Djebel Rhelida, une épaisseur maximale de 60 mètres. 

En se basant sur les caractères sédimentologiques et lithostratigraphiques, la 

Formation de Rhoundjaïa est divisée, de bas en haut, en trois unités distinctes : 

 II.1.1. Unité des calcaires inférieurs (Unité a) 

   Cette unité surmonte une surface ferrugineuse d’extension régionale qui coiffe 

les marnes à gypse de la Formation de Mdaouer. Sa limite inférieure correspond à l’apparition 

du premier banc calcaire marneux fossilifère. Elle montre une barre carbonatée dont la partie 

basale se compose principalement de calcaires pseudo-noduleux ; les éléments fauniques 

abondants sont les ammonites, principalement Neolobites vibrayeanus (d’Orbigny), les 

nautiles, les gastéropodes et les oursins, particulièrement Heterodiadema libycum 

(Brongniart) et Mecaster batnensis (Coquand), les radioles d’oursin et les bivalves dominés 

par les huîtres gryphaeidés associés aux plicatulidés, pectinidés (Fig. 14 : 1), vénéridés et 

pholadomyidés.  

 La partie basale de cette unité est surmontée par un niveau de concentration 

monogénérique du genre Neithea Drouet (Fig. 16 : 2). La partie sommitale est composée de 

calcaires grisâtres durs contenant des Costagyra olisiponensis (Sharpe) et Rhynchostreon 

suborbiculatum (Lamarck). L’unité atteint son maximum d’épaisseur (six mètres) dans la 

coupe de Chellala Dahrania. Les différents faciès de cette unité ont été déposés dans une 

rampe proximale subtidale (Benyoucef et al., 2017). 
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Fig. 14 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques de  

la coupe de Chellala Dahrania. 
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Fig. 15 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques de la coupe d’El 

Rhelida-Centre. 
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 II.1.2. Unité des marnes médianes (Unité b) 

 Cette unité prend la forme d’une combe marneuse limitée par deux ensembles 

durs: l’unité des calcaires inférieurs à sa base et l’unité des calcaires supérieurs à son sommet. 

Elle atteint 2,5 mètres d’épaisseur dans la coupe d’El Rhelida Ouest, admettant quelques 

bancs gréseux et calcaireux. Dans la coupe de Chellala Dahrania, les échinides du genre 

Mecaster Pomel sont abondants. L’examen micro-faunique (Mebarki et al., 2016) met en 

évidence la présence de foraminifères benthiques rarement planctoniques, d’ostracodes, des 

ophiures et de débris de bivalves.  

 Les faciès de l’unité des marnes médianes ont été déposés dans un 

environnement marin plus ou moins calme et à circulation ouverte, qui pourrait être de type 

rampe externe (Benyoucef et al., 2017). 

 II.1.3. Unité des calcaires supérieurs (Unité c) 

 Il s’agit d’une barre calcaire, d’épaisseur métrique, souvent dolomitisée et 

bioturbée. La partie basale renferme des ophiures, des débris de rudistes, d’oursins, de 

bivalves pectinidés et de rares ostracodes. La partie sommitale correspond à un ensemble de 

bancs calcaires centimétriques, à nodules de silex, dolomitisés et dépourvus de macrofaune.  

 Les faciès de la partie basale de cette unité correspondent à un dépôt de rampe 

médiane, peu profond à relativement profond (Benyoucef et al., 2017).  
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Fig. 16 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques de la coupe d’El 

Rhelida-Ouest. 
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 II.2. Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane 

La série stratigraphique crétacée de la région de Béchar est composée de quatre 

formations d’extension régionale ayant chacune des caractères sédimentologiques distincts : 

Le continental intercalaire (Cénomanien basal), la Formation des "Marnes à gypse 

inférieures" (Cénomanien inférieur-moyen), la Formation des "Calcaires de Sidi Mohamed 

Ben Bouziane" (Cénomanien terminal - Turonien inférieur) et la Formation des "Marnes à 

gypse supérieures" (Sénonien). 

La Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane, objet de cette étude, tire 

son nom de sa nature calcaireuse et de la zaouïa de Sidi Mohamed Ben Bouziane de la région 

de Boukaïs ; elle a été définie par Benyoucef et al. (2012, 2016)  pour désigner les dépôts 

marins carbonatés liés à la grande transgression cénomano-turonienne. Elle constitue un des 

repères géomorphologiques régionaux les plus remarquables dans le secteur d’étude dont son 

épaisseur maximale peut atteindre 55 mètres dans la partie septentrionale du bassin. 

La Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane est subdivisée en quatre 

unités lithostratigraphiques informelles, dont chacune est dotée de ses propres caractères 

lithologiques et paléontologiques, de bas en haut : 

 II.2.1. Unité des marno-calcaires à Neolobites (Unité a′) 

  Elle correspond au dépôt du bio-évènement à Neolobites (Neolobites bioevent) 

que l’on retrouve sur la marge méridionale de la Téthys, depuis le Maroc à l’Ouest jusqu’à 

Oman à l’Est (Meister et Piuz, 2013 ; Benyoucef et Meister, 2015 ; Nagm, 2019). Il s’agit 

d’une alternance de marnes blanchâtres avec des calcaires argileux lumachelliques, beiges 

sombres à grisâtres, d’aspect pseudo-noduleux, surmontant une surface ferrugineuse 

d’extension régionale.  

 La partie basale est dominée par plusieurs exemplaires de Neolobites 

vibrayeanus (d’Orbigny) associés à des huîtres gryphaeidés et ostréidés, des bivalves 

(vénéridés, plicatulidés, pectinidés, cardiidés, arcticidés, glossidés et pholadomyidés), des 

gastéropodes et des échinides (réguliers et irréguliers). Dans la coupe de Kénadsa (Fig. 18 : 

1), cette partie basale surmonte des niveaux calcaire-marneux coquillers, blanchâtres à beiges, 

d’épaisseur centimétrique et très riches en exogyres [Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) et 

Costagyra olisiponensis (Sharpe)]. Mebarki et al. (2016) mettent en évidence la richesse de la 

partie sommitale de cette unité en ostracodes, associés à des foraminifères benthiques. 
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Fig. 17 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques 

de la coupe de Kelkoul. 
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  La diversité et l’abondance de la faune benthique ainsi la nature lithologique de 

dépôt suggèrent une sédimentation lente et continue sous conditions hydrodynamiques faibles 

à moyennes. Cela indique l’existence d’un milieu de dépôt marin ouvert, de type rampe 

médiane à distale, à eau bien éclairée et très riche en nutriments (Philip et Airaud-Crumière, 

1991 ; Burchette et Wright, 1992 ; Benyoucef et al., 2012 ; Benyoucef et Meister, 2015).  

 

Fig. 18 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques  

de la coupe de Kénadsa. 
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Fig. 19 : Colonne lithostratigraphique et illustrations photographiques  

de la coupe de Djorf Torba. 

  II.2.2. Unité des calcaires massifs (Unité b′) 

 Cette unité est composée de bancs calcaires fortement bioturbés, parfois 

bioclastiques ou à tendance lumachellique, d’épaisseurs variables, de 6,5 m, 11 m et 12 m 

respectivement dans les coupes de Djorf Torba, Kelkoul et Kénadsa. La bioturbation est 

représentée par des traces fossiles horizontales correspondant à des Thalassinoides 

(Ehrenberg). Ces derniers sont des traces d’habitat (domichnion) et/ou de nourriture 
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(fodinichnion) (Rodríguez-Tovar et al., 2009), représentant l’activité de petits crustacés 

décapodes vagiles, détritivores et/ou suspensivores (Taylor et Goldring, 1993). 

  Dans la coupe de Kénadsa (Fig. 18 : 4), cette unité est couronnée par un niveau 

de 30 à 35 cm d’épaisseur renfermant des rudistes silicifiés solitaires et en position de vie, 

attribués à Sauvagesia sharpei (Bayle). 

 L’abondance des Thalassinoides (Ehrenberg) et la présence des débris 

d’huîtres indiquent un milieu de dépôt marin médiolittoral à marginolittoral, à salinité 

normale, bien oxygéné, riche en éléments nutritifs et un faible taux de sédimentation (Frey et 

Pemberton, 1984 ; Coffey et Read, 2004 ; Sattler et al., 2005 ; Benyoucef et Meister, 2015). 

 II.2.3. Unité des calcaires à Caprinula (Unité c′) 

 Il s’agit d’une dalle calcaire massive, beige à jaunâtre ou grisâtre, au maximum 

d’épaisseur atteint 2,5 mètres dans la coupe de Kelkoul. Elle renferme une abondante faune de 

Caprinula d’Orbigny, isolée et en position de vie, à coquilles entières bien conservées, de 

taille centimétrique à décimétrique et associée à des moules externes de Inoceramus Sowerby, 

et des fragments de gastéropodes. Cette unité est absente dans le flanc méridional du Bassin 

du Guir, alors qu’elle est bien observée dans la coupe de Kelkoul.  

  Les caprinules sont attribués à un faciès de mer épicontinentale qui a envahi le 

Sahara au cours du Cénomanien supérieur-Turonien inférieur (Chikhi-Aouimeur, 1998, 

2010) ; ces dépôts sédimentaires traduisent un milieu de plate-forme, des eaux chaudes, moins 

profondes et modérément agitées (Chikhi-Aouimeur, 1995). Ces rudistes forment une 

agglomération in situ nommée "biogenic concentrations" (Kidwell et al., 1986) et ils 

documentent des biostromes dans la partie médiane d’une rampe carbonatée, au-dessous de la 

limite inférieure d'action des vagues de beau temps (LAVBT) dont l’énergie hydrodynamique 

est faible (Benyoucef et Meister, 2015).  

 II.2.4. Unité des calcaires lités (Unité d′) 

 Elle s’organise en une succession de dalles calcaires dolomitisées, minces et 

litées. On note la présence de nodules de silex et l’absence de la macrofaune ; cette unité est 

coiffée par une surface d’émersion d’une remarquable extension régionale.  

  La faible diversité faunique, l’importance de la fraction boueuse (micrite), la 

présence de lamines parallèles et la texture fine du sédiment suggèrent un milieu à énergie 
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hydrodynamique faible, voire nulle. Ce type d’environnement peut être assimilé à un milieu 

marin franc de type subtidale profond (Benyoucef et al., 2016). 

III. ATTRIBUTION BIOSTRATIGRAPHIQUE 

III.1. Formation de Rhoundjaïa 

 La Formation de Rhoundjaïa est formée de dépôts carbonatés de plateforme bien datés 

grâce à la découverte, par Coquand (1862), de l’ammonite Neolobites maresi (Coquand), 

donnant à l’unité des calcaires inférieurs un âge Cénomanien supérieur. En 1952, Cornet 

attribua la Formation de Rhoundjaïa, sans arguments paléontologiques, au Cénomanien 

supérieur-Turonien inférieur tandis que Bassoullet (1973) l’attribua au même âge grâce à la 

présence des ammonites Vascoceras cf. gamai (Choffat) caractéristiques du Cénomanien 

terminal. Cette dernière attribution s’accorde bien avec les travaux précédents qui tentent 

d’attribuer le sommet de la formation au Turonien inférieur.   

 La distinction entre le Cénomanien et le Turonien au sein de ces calcaires est difficile. 

Kennedy et al. (2005) définirent la limite Cénomanien supérieur-Turonien inférieur par la 

première occurrence de l’espèce ammonite Watinoceras devonense (Wright et Kennedy) à la 

base du niveau "86" dans le point stratotypique mondial (PSM) de Pueblo (Colorado, États-

Unis). Bien qu’aucune des espèces reconnues ne permet spécifiquement de localiser 

clairement cette limite dans le secteur d’étude, Benyoucef et al. (2017) la placèrent à la limite 

inférieure de l’unité des calcaires supérieurs marquée par une surface fortement bioturbée à 

Thalassinoides (Ehrenberg). 

III.2. Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane 

Le Crétacé supérieur est essentiellement carbonaté dans le Bassin du Guir. L’unité des 

marno-calcaires à Neolobites correspond au dépôt du bio-événement à Neolobites de Cavin et 

al. (2010), que l’on retrouve sur la marge méridionale de la Téthys, depuis le Maroc à l’Ouest 

jusqu’à Oman à l’Est (Meister et Piuz, 2013 ; Benyoucef et Meister, 2015 ; Zaoui et al., 

2018 ; Nagm, 2019). De plus, les quatre unités informelles de la Formation des Calcaires de 

Sidi Mohamed Ben Bouziane ont été découpées en fonction de la position stratigraphique de 

cet événement (paléo) biologique et en fonction du contenu faunique.  

Les niveaux calcaires à Caprinula d’Orbigny confèrent également un âge Cénomanien 

terminal à l’unité des calcaires à Caprinules (Berthou et Philip, 1972 ; Chikhi-Aouimeur, 
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1998). La limite Cénomanien supérieur - Turonien inférieur n’est pas établie de façon précise 

d’un point de vue paléontologique car aucun fossile n’est récolté indiquant la fin du 

Cénomanien et le début du Turonien. Dans la partie septentrionale du Bassin du Guir, cette 

limite est placée, sans arguments paléontologiques, au passage des derniers niveaux calcaires 

massifs à rudistes caprinidés aux premiers bancs de calcaires micritiques (Benyoucef  et 

Meister, 2015 ; Ferré et al., 2017). 

L’Unité des calcaires lités est dépourvue de fossiles stratigraphiques, elle a donc été 

considérée d’âge Turonien inférieur par corrélation faciologique avec les régions avoisinantes 

d'Erfoud, de Ziz et de Goulmima au Maroc (Ettachfini et Andreu, 2004). 

CONCLUSION 

L’étude lithostratigraphique de la série cénomano-turonienne dans l’Algérie sud-

occidentale nous a permis de dégager les observations suivantes : 

- Dans l’Atlas Saharien occidental, la Formation de Rhoundjaïa repose en concordance 

sur les marnes à gypse de la Formation de Mdaouer, alors que la Formation des 

Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane repose sur la Formation des Marnes à gypse 

inférieures ; les deux formations sont de nature marno-argileuse et d’âge Cénomanien 

inférieur. 

- Dans les Monts des Ksour, l’épaisseur totale de la Formation de Rhoundjaïa varie 

d’une coupe à une autre, alors que dans le Bassin du Guir, l’épaisseur de la Formation 

des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane diminue selon l’axe Nord-Sud ; Etant 

donné que l’unité des calcaires à Caprinula d’Orbigny est absente dans les coupes de 

Kénadsa et Djorf Torba. 

- Les différents faciès composant ces deux formations appartiennent à des 

environnements de dépôt allant de la rampe proximale à la rampe distale voire bassin. 

 Le levé de coupes lithostratigraphiques dans les secteurs d’étude était une étape 

importante pour localiser les différents niveaux fossilifères ; ce repérage nous permet souvent 

d’identifier plus précisément les bivalves récoltés. 
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Chapitre. III: ETUDE PALEONTOLOGIQUE DES 

BIVALVES  
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INTRODUCTION 

 Le naturaliste suédois Carl von Linné a utilisé pour la première fois, dans la 10
ème

 

édition de son livre Systema naturae (1758), le terme taxonomique "Bivalvia" pour désigner 

les mollusques à coquille composée de deux valves ; ce terme était auparavant impropre car il 

regroupait d’autres animaux à coquilles bivalves comme les brachiopodes, mais la classe 

Bivalvia d’aujourd’hui regroupe seulement des animaux mollusques caractérisés par une 

symétrie bilatérale avec une valve droite et une valve gauche indépendantes mais articulées 

entre elles. Plusieures termes ont été utilisé dans la litérature pour désigner cette classe, les 

plus réputés sont : Les "Lamellibranches" dont les branchies sont disposées en forme de 

lamelles, les "Acéphales" à cause de leur tête n'est pas différenciée et les "Pélécypodes" en 

raison de la forme en hache du pied de l'animal lorsqu'il l'étend. 

Les bivalves constituent au sein de l’embranchement des mollusques une classe bien 

diversifiée. L’étude systématique des bivalves d’âge Cénomanien supérieur de l’Algérie sud-

occidentale constitue l’ossature de cette thèse.  

I. CLASSIFICATION ET TERMINOLOGIE ADOPTEES 

 Le matériel crétacé qui a servi de base pour cette étude paléontologique est organisé 

suivant la classification d’Amler et al. (2000) ; la terminologie utilisée pour la description des 

taxons est celle développée dans le traité des invertébrés de Moore "partie N". 

Dans cette étude, le spécimen de bivalve est qualifié de taille petite, moyenne ou 

grande respectivement lorsque L ≤ 20 mm, 20 < L ≤ 40 mm et L > 40 mm. La description de 

chaque espèce sera précédée par une liste de synonymie et un tableau de mesures et suivie par 

une discussion et l’indication de leurs répartitions stratigraphique et paléogéographique.  

Les abréviations utilisées pour l’étude systématique des bivalves sont : 

VD : Valve droite ; 

VG : Valve gauche ; 

Nbr : nombre de spécimens mesurés ; 

Ed   : Epaisseur de la valve droite (huître) ; 

Eg   : Epaisseur de la valve gauche (huître) ; 

Ec  : Epaisseur d’une huître articulée ; 

H/L : Rapport hauteur/longueur ou indice d’isopolarité "ISI" ; 

E/L : Rapport épaisseur/longueur ; 
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Hmax. : Hauteur maximale de la coquille ; 

L max. : Longueur maximale de la coquille ; 

E max. : Epaisseur maximale de la coquille ; 

Formation de CSMBB : Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane ; 

MK : Monts des Ksour ; 

BG : Bassin du Guir. 

II. SYSTEMATIQUE DE LA CLASSE BIVALVIA 

Phylum Mollusca Cuvier, 1795 

Classe Bivalvia Linné, 1758 

Sous-classe Palaeotaxodonta Korobkov, 1954 

Ordre Nuculoida Dall, 1889 

Super-famille Nuculacea Gray, 1824 

Famille Nuculidae Gray, 1824 

Genre Nucula Lamarck, 1799 

Sous-genre Nucula Lamarck, 1799 

Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé, 1916 

Pl. 1, figs.1a-b et 2a-b. 

1916 Nucula margaritifera n. sp. Douvillé, p. 177, pl. 21, figs. 19-21. 

1962 Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé - Abbass, p. 7, pl. 1, figs. 1-7. 

2006 Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé - El Qot, p. 16, pl. 1, figs. 1, 2, 5, 6. 

2008 Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé - Mekawy et Abu-Zied, p. 294, pl. 1, fig. 1. 

2014 Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé - Ayoub-Hannaa et al., p. 67, pl. 1, fig. 1. 

? 2018 Nucula margaritifera Douvillé - Aouissi et al., p. 7, fig. 4 : 2. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 5 moules internes de la coupe de Kelkoul et 3 moules internes de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 9 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK Valeurs 11 15,2 4,8 0,72 0,31 

Coll. BG 
Intervalle 11,3 - 24,5 15,4 - 34,5 8,2 - 15,2 0,51 - 0,8 0,37 - 0,55 

Moyenne 16,9 25,2 11,3 0,67 0,45 

Description 

Il s’agit de moules internes appartenant à une coquille de petite à moyenne taille, de 

forme ovale allongée, plus longue que haute, inéquilatérale, équivalve à deux valves 

faiblement convexes. Les crochets sont opisthogyres, légèrement proéminents et situés près 

du tiers postérieur des flancs. Le bord postéro-dorsal court, plus ou moins rectiligne, est 

séparé du bord antéro-dorsal concave par un bord ventral modérément convexe. La surface 

externe est presque lisse, ornée de fines stries non prononcées, concentriques et assez 

régulières.  

Rapports et différences  

Douvillé diffère sa nouvelle espèce Nucula (Nucula) margaritifera de Nucula ovata 

Mantell par son bord postérieur moins rostré et moins détaché. L’espèce Nucula impressa 

Sowerby  se distingue de la présente espèce par un bord antérieur anguleux. 

Cette espèce rappelle, par sa forme générale et son ornementation, Nucula capillata 

Coquand décrite par Pervinquière (1912) mais elle s’en distingue par son bord antérieur 

allongé, bordé par une ligne droite du côté dorsal et arrondi ou faiblement anguleux à son 

extrémité. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

Cette espèce, peu fréquente, est signalée dans les séries d’âge Albien - Cénomanien du 

Sinaï en Egypte (Douvillé, 1916 ; Abbass, 1962 ; El Qot, 2006), dans les dépôts d’âge 

Barrémien supérieur-Albien inférieur (Mekawy et Abu-Zied, 2008) et probablement dans le 

Cénomanien du Djebel Metrassi (Batna, NE Algérie).  

Elle est récoltée pour la première fois dans le Crétacé de l’Algérie sud-occidentale 

(présent travail). 

Super-famille Nuculanacea (Adams et Adams, 1858) 

Famille Nuculanidae Adams et Adams, 1858 

Genre Nuculana Link, 1807 
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Nuculana sp. 

Pl. 1, fig. 3a-b. 

Matériel  

- 4 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 5 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 9,3 - 15,2 22,5 - 31,1 7,6 - 11,4 0,38 - 0,51 0,33 - 0,38 

Moyenne 11,8 27,2 9,4 0,43 0,34 

Rapports et différences  

 On réunit sous cette dénomination des moules de taille moyenne, de forme ovale 

allongée (H/Lmoy. = 0,43), inéquilatérales, équivalves et modérément convexes (E/Lmoy. = 

0,34). Les bords antéro-dorsal et ventral sont respectivement concave et convexe. La 

mauvaise conservation ainsi que le nombre réduit du mtériel rendent la détermination 

spécifique du matériel impossible.  

Sous-classe Pteriomorphia Beurlen, 1944 

Ordre Mytiloida Ferussac, 1822 

Famille Mytilidae Rafinesque, 1815 

Sous-famille Lithophaginae Adams et Adams, 1857 

Genre Inoperna Conrad in Kerr, 1875 

Inoperna flagellifera (Forbes, 1846) 

Pl. 1, figs. 4, 5a-b, 6a-c. 

1846 Mytilus (Modiolus) flagelliferus n. sp. Forbes, p. 152, pl. 16, fig. 9. 

1867 Modiolus flagelliferus, Forbes - Pictet et Campiche, p. 513. 

1871 Modiola flagellifera Forbes - Stoliczka, p. 379, pl. 24, figs. 1, 2. 

1900 Modiola flagellifera Forbes - Woods, p. 99, pl. 17, figs. 1, 2. 

1917 Modiola flagellifera Forbes - Woods, p. 24, pl. 20, fig. 5. 

1932 Modiola (Inoperna) flagellifera Forbes - Riedel, p. 36, pl. 4, fig. 6. 

1939 Modiola flagellifera Forbes - Marlière, p. 106, pl. 6, fig. 6. 

1957 Modiolus (Inoperna) flagelliferus Forbes - Dartevelle et Freneix, p. 47. 

1987 Inoperna flagellifera Forbes - Dhondt, p. 55, pl. 1, figs. 11-13. 
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2006 Inoperna flagellifera (Forbes) - El Qot, p. 20, pl. 1, figs. 11a-c, 13, 14. 

2014 Inoperna flagellifera (Forbes) - Ayoub-Hannaa et al., p. 69, pl. 1, fig. 4a-c. 

Matériel 

- 7 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 8 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 21,3 - 44,5 11,7 - 21,4 7,8 - 14,8 1,96 - 2,93 0,53 - 0,74 

Moyenne 36,5 16,5 10,9 2,52 0,65 

Description 

L’espèce Inoperna flagellifera est représentée par des moules internes, de taille petite 

à moyenne, de forme très haute (H/Lmoy. = 2,52), faiblement arquée formant une carène à 

l’extrémité postéro-ventrale, inéquilatérale et sub-équivalve dont la valve droite est 

légèrement plus aplatie que la valve gauche. Les crochets, petits et sub-terminaux, sont non 

jointifs et séparés par une cavité ovale allongée beaucoup plus développée du côté antérieure. 

Le bord ventral est modérément concave. L’espèce est caractérisée par une ornementation 

typique constituée de côtes larges, obliques et flagelliformes, allant de la région dorsale puis 

se courbent assez brusquement vers le bas en bifurquant, elles deviennent très fines et 

parallèles au bord ventral. 

Rapports et différences  

L’espèce I. flagellifera est décrite en détails par Woods (1900) et bien figurée par 

Dhondt (1987) dans la Formation de Hochmoos à l’Autriche ; elle est facilement 

reconnaissable par son ornementation typique. Les spécimens décrits diffèrent de ceux 

représentés par Ayoub-Hannaa et al. (2014) par leur forme légèrement plus arquée, donc un 

bord antérieur plus concave.  

Dartevelle et Freneix 1957 signalèrent l’affinité de Inoperna flagellifera avec I. 

carolinensis Conrad du Crétacé supérieur (Tennessee, Caroline du Nord) génotype du ledit 

genre, tandis que Riedel (1932) les considéra comme espèces synonymes. Cette espèce 

rappelle, par sa forme générale, Mytilus jurensis Roemer enregistrée par Freneix (1972) mais 

elle s’en distingue par une ornementation différente. 
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

           Cette espèce est connue dans le Crétacé supérieur du Sud de l’Inde (Forbes, 1846 ; 

Stoliczka, 1871), de l’Autriche (Dhondt, 1987), de la Suisse (Pictet et Campiche, 1867), de la 

Nouvelle Zelande (Woods, 1917) et du Cameroun (Riedel, 1932 ; Dartevelle et Freneix, 

1957) ; l’Albien de l’Angleterre (Woods, 1900) ; l’Albien supérieur - Cénomanien supérieur 

de la Belgique (Marlière, 1939) et de l’Egypte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014).  

 Elle est signalée pour la première fois en Algérie (présent travail). 

Sous-famille Modiolinae Keen, 1958 

Genre Modiolus Lamarck, 1799 

Sous-genre Modiolus Lamarck, 1799 

Modiolus (Modiolus) aequalis (J. Sowerby, 1818) 

Pl. 1, fig. 7a-c. 

1818 Modiola aequalis n. sp. J. Sowerby, p. 18, pl. 210, fig. 2. 

1844 Mytilus aequalis (J. Sowerby) - d’Orbigny, p. 265, pl. 337, figs. 3, 4. 

1858 Mytilus aequalis (J. Sowerby) - Pictet et Renevier, p. 116, pl. 16, fig. 2. 

1866 Modiola aequalis J. Sowerby - Zittel, p. 80, pl. 11, fig. 4a-b. 

1866 Modiola capitata  n. sp. Zittel, p. 80, pl. 12, fig. 1a-d. 

1900 Modiola aequalis J. Sowerby - Woods, p. 92, pl. 15, figs. 8-14. 

1912 Modiola aequalis J. Sowerby - Pervinquière, p. 124. 

1912 Modiola capitata Zittel - Pervinquière, p. 124, pl. 8, fig. 10a-b. 

1941 Volsella capitata (Zittel) - Vokes, p. 8 (1145), fig. 8. 

1971 Modiolus capitatus Zittel - Collignon, p. 25 (167), pl. D, fig. 10. 

1981 Modiolus capitatus Zittel - Amard et al., p. 71, pl. 2, fig. 1a-b ; pl. 8, fig. 6a-b. 

2006 Modiolus (Modiolus) aequalis (J. Sowerby) - El Qot, p. 21, pl. 1, fig. 12. 

2014 Modiolus (Modiolus) aequalis (J. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 70, pl. 1, fig. 5. 

2014 Modiolus aequalis (J. Sowerby) - Hewaidy et al., p. 213, pl. 1, fig. 1a-b. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 3 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  16,7 - 31,5 38,4 - 56,8 14,7 - 21,3 0,43 - 0,56 0,32 - 0,38 

Moyenne 24,57 50,63 18,03 0,48 0,36 

Description 

 La coquille, de taille moyenne à grande, est de forme ovale très allongée, plus longue 

que haute (H/Lmoy. = 0,48), équivalve, très inéquilatérale et faiblement convexe dont le 

maximum d’épaisseur est situé à la mi-flanc. Les crochets sont petits, prosogyres, sub-

terminaux et situés dans l’extrémité du bord antérieur. Le bord ventral est long, le bord 

postéro-dorsal est rectiligne. Les moules étudiés montrent des traces de lignes de croissement 

lisses, fines et régulièrement espacées.  

Rapports et différences 

 L’espèce Modiolus (Modiolus) aequalis diffère de Mytilus fittoni d'Orbigny, 1848 par 

l’absence complète de côtes radiales. L’espèce Modiola capitata Zittel, 1866, présente les 

mêmes caractères que M. (M.) aequalis, elles sont donc considérées comme espèces 

synonymes.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

  Cette espèce est signalée dans le Crétacé inférieur de la France (d’Orbigny, 1844), de 

l’Autriche (Zittel, 1866) et de la Grande-Bretagne (Sowerby, 1818 ; Woods, 1900) ; l’Aptien 

de la Suisse (Pictet et Renevier, 1858) et de la Tunisie (Pervinquière, 1912) ; le Cénomanien 

du Liban (Vokes, 1941) et de l’Egpyte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy 

et al., 2014).  

 En Algérie, l’espèce M. (M.) aequalis est citée dans le Cénomanien-Paléocène (Amard 

et al., 1981), le Campanien-Maastrichtien (Collignon, 1971) du plateau de Tinrhert. Elle est 

signalée pour la première fois dans le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir.  

Modiolus (Modiolus) reversus (J. de C. Sowerby in Fitton, 1836) 

Pl.1, figs. 8a-b et 9a-b.  

1836 Modiola reversa n. sp. J. de C. Sowerby in Fitton, p. 241, pl. 17, fig. 13. 

1867 Modiola reversa J. de C. Sowerby - Pictet et Campiche, p. 510. 

1900 Modiola reversa J. de C. Sowerby - Woods, p. 94, pl. 15, figs. 15-18 ; pl. 16, figs. 1-3. 

1939 Modiola reversa J. de C. Sowerby - Marlière, p. 105, pl. 6, fig. 5. 
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2013 Modiolus reversus (J. de C. Sowerby in Fitton) - Schneider et al., p. 568, text-fig. 9D. 

2014 Modiolus reversus (J. de C. Sowerby in Fitton) - Niebuhr et al., p. 90, fig. 1e. 

Matériel 

- 3 moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 3 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  39,2 - 42,7 22 - 24,9 16,9 - 29,8 1,57 - 1,94 0,68 - 1,35 

Moyenne 40,95 23,45 23,35 1,76 1,02 

Description 

 La coquille est de taille moyenne, mytili-forme, convexe (Emax. = 29,8 mm), au 

maximum d’épaisseur situé en dessous des crochets, plus haute que longue, sub-équivalve et 

très inéquilatérale. Les crochets sont non-jointifs, prosogyres et situés à l’extrémité antéro-

dorsale. La coquille est divisée en deux parties, antérieure et postéro-dorsale, par une arête 

partant du crochet jusqu’au bord ventral.  

 La partie postéro-dorsale est ornée de stries concentriques prononcées surtout vers les 

extrémités. En outre, la partie antérieure de la coquille est ornée de côtes radiales très fines 

qui vont en divergeant depuis les crochets jusqu'au l’arête. 

Rapports et différences  

 Les spécimens ressemblent à l’espèce Modiola Roquei Thomas et Péron in Péron, 

1890, mais elles en diffèrent par leur partie antérieure très developpée et par leur arête plus ou 

moins accentuée. 

 L’espèce Modiolus reversus présente des affinités avec Modiolus subsimplex 

(d'Orbigny, 1850) figurée par Woods (1900 : pl. 16, figs. 7-10), mais elle en diffère par son 

ornementation. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

  Cette espèce est citée dans le Crétacé inférieur de l’Angleterre (Fitton, 1836 ; Woods, 

1900), de la Suisse (Pictet et Campiche, 1867) et de la Belgique (Marlière, 1939) et également 

dans le Cénomanien et le Turonien de l’Angleterre (Schneider et al., 2013) et de l’Allemagne 

(Niebuhr et al., 2014). Elle est signalée pour la première fois en Algérie, précisément dans le 

Bassin du Guir. 
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Ordre Arcoida Stoliczka, 1871 

Super-famille Arcoidea Lamarck, 1809 

Famille Arcidae Lamarck, 1809 

Sous-famille Arcinae Lamarck, 1809 

Genre Barbatia Gray, 1842 

Sous-genre Barbatia Gray, 1842 

Barbatia (Barbatia) aegyptiaca (Fourtau, 1917) 

Pl. 2, figs. 1a-c, 2 et 3. 

1917 Arca aegyptiaca n. sp. Fourtau, p. 6, pl. 2, fig. 12. 

1962 Arca (Barbatia) aegyptiaca (Fourtau) - Abbass, p. 16, pl. 2, figs. 1, 2. 

1981 Barbatia (Barbatia) aegyptiaca (Fourtau) - Collignon, p. 264, pl. 8, fig. 3. 

2006 Barbatia (Barbatia) aegyptiaca (Fourtau) - El Qot, p. 22, pl. 2, figs. 3-5.  

2013 Barbatia (Barbatia) cf. aegyptiaca (Fourtau) - El Qot et al., p. 190, pl. 1, fig. 8.  

2014 Barbatia aegyptiaca (Fourtau) - Hewaidy et al., p. 214, pl. 1, fig. 3a-b. 

2016 Barbatia (Barbatia) cf. aegyptiaca (Fourtau) - Benzaggagh, p. 186, fig. 5 : A-B. 

Matériel 

- 11 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 12 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  8,1 - 37,3 19 - 56,7 7,1 - 23,1 0,4 - 0,66 0,3 - 0,57 

Moyenne 16,9 32,5 14,2 0,51 0,42 

Description  

 L’espèce Barbatia (Barbatia) aegyptiaca est de forme ovale, de taille variable ( petite 

à grande taille), plus longue que haute, équivalve, très faiblement convexe (Emax. = 23,1 mm) 

et inéquilatérale. Les crochets sont petits, orthogyres, légèrement recourbés dorsalement, non 

jointifs et situés au sommet d’un large plateau cardinal. Le bord ventral est convexe. Le flanc 

antérieur montre une carène obtuse allant du crochet jusqu’au bord antéro-ventral. La surface 

des deux valves est ornée de plusieurs fines côtes radiales entrecoupées par des lignes 

concentriques donnant une ornementation réticulée dépourvue d'écailles et d'épines aux points 

d'intersection.  
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Rapports et différences  

 Fourtau (1917) discuta les affinités que présente B. aegyptiaca avec Arca carinata 

établie par Sowerby dans le Cénomanien de la France et de l’Angleterre.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce B. aegyptiaca est citée dans le Cénomanien de l’Egypte (Fourtau, 1917 ; 

Abbas, 1962 ; El Qot, 2006), de l’Iran (Collignon, 1981) et probablement de la Libye (El Qot 

et al., 2013) et du Maroc (Benzaggagh, 2016).  

 Elle est signalée pour la première en Algérie, dans les coupes de Kelkoul et Kénadsa 

levées dans le Bassin du Guir (présent travail).  

Famille Cucullaeidae Stewart, 1930 

Genre Cucullaea Lamarck, 1801 

Sous-genre Idonearca Conrad, 1862 

Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza, 1882) 

 Pl. 2, figs. 4a-b, 5a-b et 6a-c. 

1882 Arca diceras n. sp. Seguenza, p. 96, pl. 14, fig. 1a-b. 

1912 Arca (Trigonoarca ?) diceras Seguenza - Pervinquière, p. 102, pl. 7, figs. 23a-b, 25, 26. 

1917 Arca diceras Seguenza - Fourtau, p.8. 

1918 Arca (Trigonarca) diceras Seguenza - Greco, p. 29 (211), pl. 3 (29), figs. 14-15. 

1937 Arca (Trigonoarca) diceras Seguenza - Trevisan, p. 48, pl. 2, figs. 12, 13. 

1962 Arca (Idonearca) diceras (Seguenza) - Abbass, p. 23, pl. 2, fig. 10. 

2006 Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza) - El Qot, p. 24, pl. 2, figs. 6-8. 

2013 Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza) - El Qot et al., p. 193, pl. 1, figs. 2-5.  

2014 Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza) - Ayoub-Hannaa et al., p. 70, pl. 1, fig. 6.  

2016 Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza) - Benzaggagh, p. 189, fig. 7: A-C. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe d’El Rhelida Centre, Formation de Rhoundjaïa. 

- 3 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 6 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  22,8 - 26 28,4 - 39,8 20,5 - 21 0,57 - 0,92 0,53 - 0,72 

Moyenne 24,4 34,1 20,7 0,74 0,62 

Coll. BG 
Intervalle  22,8 - 25,1 34 - 39,5 17,8 - 20 0,58 - 0,7 0,45 - 0,56 

Moyenne 23,9 37,1 19,2 0,65 0,52 

Description  

 La coquille est représentée par des moules internes, de contour sub-trapézoïdal, 

nettement plus longue que haute, de taille moyenne, sub-équivalve, très convexe et fortement 

inéquilatérale. Les crochets sont larges, proéminents, sub-terminaux, prosogyres, recourbés 

dorsalement et inclinés vers l’avant, non-jointifs et séparés par une cavité de 6 mm de 

longueur en moyenne. Le bord antérieur est court et convexe. Le bord postérieur est tronqué 

obliquement et anguleux à son extrémité formant avec le bord ventral rectiligne un angle aigu. 

L’impression de la ligne palléale est présente dans la majorité des moules étudiés alors 

qu’aucune ornementation n’est conservée. 

Rapports et différences  

 La forme allongée sub-trapézoïdale des spécimens ressemble parfaitement à celles de 

sous-genre Idonearca Conrad  

 L’espèce Cucullaea (Idonearca) diceras diffère de toutes les autres Cucullaea étudiées 

par sa forme plus longue que haute, ses crochets plus proéminents et son bord antéro-dorsal 

plus developpé. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Cu. (I.) diceras est citée dans le Cénomanien de l’Italie (Seguenza, 1882 ; 

Trevisan, 1937), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de l’Egypte (Fourtau, 1917 ; Abbas, 

1962 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014) et de la Libye (El Qot et al., 2013). Elle est 

repertoriée également dans l’Albien inférieur - Cénomanien supérieur du Maroc (Benzaggagh, 

2016). 

 Cette espèce est signalée pour la première fois en Algérie, dans les Monts des Ksour et 

le Bassin du Guir (présent travail). 
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Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand, 1862) 

Pl. 2, figs. 7a-b et 8. 

1862 Arca Tevesthensis n. sp. Coquand, p. 212, pl. 15, figs. 9, 10. 

1882 Arca Tevesthensis Coquand - Seguenza, p. 96. 

1891 Arca Thevestensis Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 257. 

1912 Arca (Trigonarca ?) Thevestensis Coquand - Pervinquière, p. 104, pl. 7, figs. 22, 27a, b. 

1917 Arca Thevestensis Coquand - Fourtau, p. 12. 

2006 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - El Qot, p. 25, pl. 2, figs. 14, 15 ; pl. 3, 

fig. 1. 

2014 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 72, pl. 1, fig. 9 

; pl. 2, figs. 1, 2.  

2014 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - Hewaidy et al., p. 216, pl. 1, fig. 4a-b. 

2016 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - Benzaggagh, p. 189, fig. 7: D-G; fig. 8: 

A-D. 

2017 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - Abdelhady et Mohamed, fig. 9 : A-C. 

2019 Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand) - Mougola et al., p . 383, pl. 1, fig. 2. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 3 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Valeurs Coll. MK 21,8 31 20,2 0,7 0,65 

Intervalle Coll. BG 24,5 - 26 39,1 - 41,7 21 - 24,5 0,62 - 0,63 0,54 - 0,59 

Moyenne 25,2 40,4 22,7 0,625 0,56 

Description   

 Coquille de taille moyenne à grande, de forme sub-triangulaire, équivalve à deux 

valves très convexes, au maximum d’épaisseur situé en dessous de plateau cardinal, fortement 

inéquilatérale. Les crochets sont larges, prosogyres, saillants et non-jointifs. Le bord antérieur 

est concave au dessous des crochets et arrondi à son extrémité. Le bord ventral est peu 

convexe. Le bord postérieur, rectiligne et tronqué, porte un sillon longitudinal descendant des 

crochets formant un angle très aigu avec le bord ventral.  
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Rapports et différences 

 Selon Péron (1891 : p. 257), la dénomination C. (I.) thevestensis est plus exacte que C. 

(I.) tevesthensis (nom sous laquelle l’espèce est connue). Pervinquière nota, sur sa collection 

provenant de la Tunisie, que les spécimens cénomaniens sont de grande taille par rapport à 

ceux turoniens. Ladite espèce se distingue de toutes les autres Cucullaea étudiées par sa forme 

plus triangulaire et son bord antéro-dorsal rectiligne. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce, Cucullaea (Idonearca) thevestensis, est établie par Coquand dans le 

Rhotomagien (Cénomanien) de la Province de Constantine, elle se trouve de manière très 

importante, dans le Crétacé supérieur, sur tout le pourtour téthysien : en Italie (Seguenza, 

1882), au Maroc (Benzaggagh, 2016), en Algérie (présent travail), en Tunisie (Péron, 1891 ; 

Pervinquière, 1912) et en Egypte (El Qot, 2006 ; Abdelhady et Mohamed, 2017 ; Ayoub-

Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy et al., 2014). 

Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza, 1882) 

Pl. 2, fig. 9a-c. 

1882 Arca trigona n. sp. Seguenza, p. 98, pl. 12, figs. 6, 6a. 

1912 Arca (Trigonoarca ?) trigona Seguenza - Pervinquière, p. 103, pl. 7, figs. 20-21. 

1918 Arca (Trigonarca) trigona Seguenza - Greco, p. 28 (210), pl. 2 (29), figs. 12-13. 

1937 Arca (Trigonoarca) trigona Seguenza - Trevisan, p. 47, pl. 2, fig. 10. 

2006 Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza) - El Qot, p. 25, pl. 3, fig. 2a-b. 

2013 Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza) - El Qot et al., p. 194, pl. 1, fig. 3a-b. 

2014 Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza) - Ayoub-Hannaa et al., p. 71, pl. 1, figs. 7-8. 

2016 Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza) - Benzaggagh, p. 189, fig. 5: D-E; fig. 6: A -

E. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Centre, Formation de Rhoundjaïa. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK Valeurs 26,6 30,2 23,3 0,88 0,77 
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Description 

 L’espèce est représentée par une coquille équivalve, de taille moyenne, de forme 

trapézoïdale, inéquilatérale, à bord antérieur court et sub-tronqué. Les crochets sont petits, peu 

proéminents, non-jointifs et situés vers le tiers antérieur des flancs. Aucune ornementation 

n’est conservée. Les bords dorsaux, antérieur et postérieur, sont rectilignes et forment un 

angle presque droit. Le bord ventral est long et rectiligne à modérément convexe.  

Rapports et différences 

 L’espèce Cucullaea (Idonearca) trigona se distingue de Cu. (I.) thevestensis par sa 

forme plus triangulaire et mois allongée. Pervinquière (1912) considéra Arca trapezoides 

Seguenza 1882 comme synonyme de la présente espèce. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est citée dans le Crétacé supérieur de l’Italie (Seguenza, 1882 ; Trevisan, 

1937), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de l’Egypte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 

2014), de la Libye (El Qot et al., 2013) et du Maroc (Benzaggagh, 2016). 

Superordre Eupteriomorphia Boss, 1982 

Ordre Pterioida Newell, 1965 

Famille Inoceramidae Giebel, 1852 

Genre Inoceramus J. Sowerby, 1814 

Inoceramus sp. 

Pl. 3, fig. 1. 

Matériel 

- 1 moule externe de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 24,8 21,8 / 1,14 / 

Description 

 L’espèce est représentée par un seul moule externe, de taille moyenne, de forme ovale 

allongée dans le sens umbono-pallélal (H/L = 1,14), entièrement couvert par des lignes 

concentriques bien arrondies qui s’amincissent en allant vers les bords antérieur et postérieur. 

L'identification du genre Inoceramus est sans équivoque car l’âge sratigraphique très court n’a 
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pas laissé aux espèces de ce genre le temps de développer une grande variabilité 

morphologique. En raison de la mauvaise conservation, l’attribution spécififique est 

impossible car la charnière est inconnue et le crochet est invisible. 

Ordre Ostreoida Férussac, 1822 (=Ostreina Waller, 1978) 

Famille Gryphaeidae Vyalov, 1936 

Sous-famille Pycnodonteinae Stenzel, 1959 

Genre Pycnodonte Fischer De Waldheim, 1835 

Sous-genre Phygraea Vyalov, 1936 

Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby, 1823) 

Pl. 3, fig. 2. 

1823 Gryphea vesiculosa n. sp. J. Sowerby, p. 93, pl. 369. 

1871 Gryphea vesiculosa J. Sowerby - Stoliczka, p. 466, pl. 39, figs. 1, 2. 

1890 Ostrea vesiculosa J. Sowerby - Thomas et Péron, in Péron, p. 126. 

1912 Pycnodonta vesiculosa J. Sowerby - Pervinquière, p. 195. 

1913 Ostrea vesiculosa (J. Sowerby) - Woods, p. 374, pl. 55, figs. 10-14 ; pl. 56, fig. 1. 

1917 Ostrea vesicularis Lamarck race vesiculosa J. Sowerby - Fourtau, p. 56. 

1918 Pycnodonta vesicularis Lamarck var. vesiculosa J. Sowerby - Greco, p. 13, pl. 2 (18), 

fig. 12. 

1937 Pycnodonta vesicularis Lamarck mut. vesiculosa J. Sowerby - Trevisan, p. 79, pl. 2, 

figs. 15, 16. 

1972 Pycnodonte (Pycnodonte) vesicularis (Lamarck) vesiculosa (J. Sowerby) - Freneix, p. 

102, pl. 10, figs. 1-3 ; text-figs. 11, 12. 

1977 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis (Lamarck) - Pugaczewska, p. 191, pl. 13, fig. 1-13. 

1986 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosa (J. Sowerby) - Freneix et Viaud, p. 31, pl. 1, fig. 7. 

1990 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosum (J. Sowerby) - Malchus, p. 145, pl. 2, figs. 2-7. 

1993 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosum (J. Sowerby) - Aqrabawi, p. 79, pl. 5, figs. 15, 16. 

1999 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosa (J. Sowerby) - Seeling et Bengtson, p. 761, fig. 11 : 

a-c. 

2006 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - El Qot, p. 38, pl. 5, figs. 

10, 11, text-fig. 7. 

2006 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis (Lamarck) vesiculosa (J. Sowerby) - Wilmsen et 

Voigt, p. 22, fig. 4 : C-G. 
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2007 Pycnodonte vesicularis (Lamarck) - Videt et Néraudeau, p. 47, fig. 5 : 6. 

2007 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis (Lamarck) - Abdel-Gawad et al., pl. 5, fig. 10, 11. 

2012 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis (Lamarck) vesiculosa (Sowerby) - Hewaidy et al., p. 

151. pl. 3, fig. 3a-b. 

2013 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - El Qot et al., p. 198, pl. 2, 

figs. 4-7 

2014 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 

78, pl. 3, figs. 4-6. 

2015 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - Ahmad et al., p. 286, pl. 1, 

figs. A, B. 

2015 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosa (J. Sowerby) - Darwish et al., pl. 3, figs. 7, 8. 

2016 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - Benzaggagh, p. 193, fig. 

10 : K-N. 

2016 Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby) - El Qot et Abdulsamad, pl. 

4, figs. 1-4. 

2019 Pycnodonte (Phygraea) vesiculosa (J. Sowerby) - Mougola et al., p. 384, pl. 1, fig. 6. 

Matériel 

- 1 moule interne de la valve gauche de la coupe de Chellala Dahrania, Formation de 

Rhoundjaïa. 

- 1 valve gauche de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. MK Valeurs 47 29,8 15,3 / / 1,58 

Coll. BG Valeurs 38,7 29,9 19,1 / / 1,29 

Description   

L’espèce est représentée ici que par leurs valves gauches très inéquilatérales. Elle est 

de taille moyenne, gibbeuse, plus haute que longue et de forme gryphoïde. Le crochet est 

large, enroulé et projeté du côté antérieur. Le bord postérieur est allongé en aile, le bord 

ventral est convexe et arrondi. La surface externe est ornée de stries de croissance irrégulières. 

L’impression musculaire est arrondie. 

Rapports et différences 
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 L’origine de son nom est due à la découverte chez cette espèce de structures 

vésiculaires caractérisant la famille Gryphaeidae. Cette sous-espèce d’âge Cénomanien-

Santonien, précède en théorie à P. (Ph.) vesicularis vesicularis d’âge Campanien-Danien.  

 L’espèce Pycnodonte (Costeina) costei (Coquand, 1869) décrite et figurée par El Qot 

(2006 : pl. 05, figs. 7-8) diffère de la présente espèce par une expansion ventrale plus ou 

moins prononcée.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’huître P. (Ph.) vesicularis vesiculosa est largement présente au Crétacé supérieur, 

elle s’étend cependant du Cénomanien au Santonien. Elle est signalée en Europe (Espagne, 

France, Pologne…), en Afrique (Maroc, Tunisie, Egypte, Lybie, Angola…), en Asie (Syrie, 

Inde) et en Amérique du Sud (Brésil). 

Sous-famille Exogyrinae Vyalov, 1936 

Tribu Exogyrini Vyalov, 1936 

Genre Exogyra Say, 1820 

Exogyra conica (J. Sowerby, 1813) 

Pl. 3, figs, 3a-b, 4 et 5. 

1813 Chama conica n. sp. J. Sowerby, p 69, pl. 26, fig. 3. 

1869 Ostrea Conica Sowerby - Coquand, p. 150, pl. 53, figs. 1-7. 

1890 Ostrea Conica Sowerby - Thomas et Péron, in Péron, p. 113, pl. 23, figs. 8-10. 

1909 Exogyra conica Sowerby - Wanderer, p. 37, pl. 6, fig. 6. 

1912 Exogyra conica Sowerby - Pervinquière, p. 182.  

1913 Exogyra conica (Sowerby) - Woods, p. 407, text-figs. 215-242  

1917 Ostrea conica Sowerby - Fourtau, p. 32. 

1933 Exogyra conica (Sowerby) - Häntzschel, p. 140. 

1934 Exogyra conica Sowerby - Blanckenhorn, p. 202, pl. 9, fig. 44. 

1939 Exogyra conica (Sowerby) - Marlière, p. 100. 

1961 Exogyra conica Coquand - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 275, pl. 21, figs. 4-6. 

1962 Exogyra conica Sowerby - Abbass, p. 67, pl. 9, fig. 12. 

1972 Amphidonte conica (Sowerby) - Freneix, p. 85, pl. 5, figs. 1a-b, 2a-b.  

1981 Amphidonte conicum (Sowerby) - Amard et al., p. 83, pl. 4, figs. 12, 13. 

1984 Amphidonte obliquatum (Sowerby) - Dhondt, p. 856.  
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1982 Amphidonte conica (Sowerby) - Gründel, p. 155, pl. 2, figs. 4-9. 

1977 Amphidonte decussata (Goldfuss) - Pugaczewska, p. 196, pl. 12, fig. 2. 

2014 Exogyra conica (Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 79, pl. 3, figs. 7, 8. 

2014 Rhynchostreon (Laevigyra) obliquatum (Pulteney) - Niebuhr et al., p. 101, fig. 5: g. 

2015 Exogyra conica (Sowerby) - Ahmad et al., p. 287, pl. 1, figs. c-d. 

2016 Amphidonte conica (Sowerby) - Benzaggagh, p. 192, fig. 9 : A-F; fig. 10 : A-B. 

2018 Exogyra conica (Sowerby) - Aouissi et al., p. 9, fig.4 : 4. 

Matériel 

- 3 valves gauches et 1 coquille complète de la coupe de Kelkoul, 5 valves gauches et 4 valves 

droites de la coupe de Kénadsa et 2 valves gauches et 1 valve droite de la coupe de Djorf 

Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 16 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. BG 
Intervalle  26,1 - 54,4 23,8 - 40,9 13 - 22,1 5,7 - 9,5 18,2 1 - 1,51 

Moyenne 39,3 30,7 18,5 6,9 18,2 1,28 

Description 

 Huître à test calcitique épais, de taille moyenne à grande, à contour plus ou moins sub-

triangulaire à semi-ovale, inéquilatérale, très inéquivalve (Egmoy.=18,5 mm ; Edmoy.= 6,9 mm), 

avec valve gauche très convexe et valve droite operculaire plate à légèrement concave. Les 

crochets sont larges et enroulés en spiral vers l’arrière. Le bord antéro-ventral est concave, le 

bord antéro-dorsal est convexe.  La surface d’attache est dévelopée le plus souvent sur la face 

externe de la valve gauche en dessous des crochets. La valve droite est ornée de stries 

concentriques tandis que la valve gauche est parcourue de lamelles concentriques, irrégulières 

et saillantes. L’impréssion musculaire est bien dévelopée dans la partie antéro-ventrale des 

deux valves. 

Rapports et différences 

 Les espèces Amphidonte decussata (Goldfuss) décrite par Pugaczewska (1977) et 

Rhynchostreon (Laevigyra) obliquatum (Pulteney) décrite par Niebuhr et al. (2014) ne sont 

que des variétés de l’espèce E. conica. 

 Marlière (1939) distingua sous la même désignation spécifique plusieurs variétés 

appartenant à des niveaux stratigraphiques distincts qui sont : Exogyra conica conica (forme 
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typique), Exogyra conica undata, Exogyra conica haliotidea, Exogyra conica gigantea et 

Exogyra conica raulini. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Exogyra conica se rencontre de l’Albien au Cénomanien (Freneix, 1972). 

Son aire de répartition couvre très largement la Téthys ; on la trouve en Afrique du Nord : le 

Maroc (Freneix, 1972 ; Benzaggagh, 2016), l’Algérie (Coquand, 1869 ; Amard et al., 1981 ; 

Aouissi et al., 2018 ; présent travail), la Tunisie (Pervinquière, 1912), la Libye (Rossi 

Ronchetti et Albanesi, 1961) et l’Egypte (Ayoub-Hannaa et al., 2014) ; en Moyen-Orient : la 

Syrie (Blanckenhorn, 1934), la Jordanie (Ahmad et al., 2015) et en Europe du Sud : l’Espagne 

(Dhondt, 1984), l’Angleterre (Woods, 1913), la Belgique (Marlière, 1939) et l’Allemagne 

(Wanderer, 1909 ; Häntzschel, 1933 ; Niebuhr et al., 2014). Elle est aussi signalée dans le 

Campanien de l’Inde et de la Pologne (Pugaczewska, 1977).  

Genre Costagyra Vyalov, 1936 

Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850) 

Pl. 3, figs. 6 et 7a-b ; Pl. 4, figs. 1a-b, 2 et 3a-b ; Text-fig. 1. 

1850 Exogyra Olisiponensis n. sp. Sharpe, p. 185, pl. 19, figs. 1, 2. 

1869 Ostrea Olisiponensis Sharpe - Coquand, p. 125, pl. 45, figs. 1-7. 

1869 Ostrea Overwegi n. sp. Coquand, p. 140, pl. 44, figs. 1-9 ; pl. 46, figs. 14, 15. 

1882 Exogyra Olisiponensis Sharpe - Seguenza, p. 118, pl. 17, fig. 2a-b. 

1891 Ostrea olisiponensis Sharpe - Thomas et Péron, in Péron, p. 114, pl. 23, figs. 14-18. 

1901 Ostrea (Exogyra) olisiponensis Sharpe - Choffat, p. 166, pl. 6, figs. 17-19. 

1912 Exogyra Olisiponensis Sharpe - Pervinquière, p. 174, pl. 13, figs. 4, 5, 9. 

1917 Ostrea Olisiponensis Sharpe - Fourtau, p. 44. 

1918 Exogyra olisiponensis Sharpe - Greco, p. 187, pl. 1 (17), figs. 12-14. 

1937 Exogyra olisiponensis Sharpe var. oxyntas Coquand, var. ecostata Seguanza - 

Trevisan, p. 67, pl. 4, figs. 2-6. 

1957 Exogyra olisiponensis Sharpe - Dartevelle et Freneix, p. 118, pl. 22, figs. 1, 2. 

1958 Exogyra olisiponensis Sharpe - Barber, p. 21, pl. 8, figs. 3-4. 

1960 Exogyra olisiponensis Sharpe - Soares, p. 31, pl. V, figs. 14, 15; pl. VI, figs. 16, 17. 

1961 Exogyra olisiponensis Sharpe - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 280, pl. 21, figs. 7-9. 

1961 Exogyra olisiponensis Sharpe - Bobkova, p. 122, pl. 30, fig. 1. 
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1962 Exogyra olisiponensis Sharpe - Abbass, p. 69, pl. 9, fig. 10. 

1971 Exogyra olisiponensis Sharpe - Collignon, p. 174 (32), pl. F, fig. 5. 

1972 Exogyra olisiponensis Sharpe - Freneix, p. 89, pl. 5, fig. 6a-c. 

1981 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - Amard et al., p. 83, pl. 3, figs. 1, 2 ; pl. 4, 

figs. 1, 2. 

1981 Freneixostrea aff. digitata (Sowerby) - Amard et al., p.85, pl. 4, figs. 3-7. 

1983 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Lefranc, p.60, pl. 1, figs. 1-3 ; pl. 2, figs. 1, 

2 ; pl. 3, figs. 1-4. 

1990 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Malchus, p.134, pl. 10, figs. 1-6. 

1993 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Aqrabawi, p.67, pl. 4, figs. 3-5 ; pl. 5, figs. 

1, 2. 

1999 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Dhondt et al., pl. 1, figs. 6, 7. 

1999 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Seeling et Bengtson, p. 756, fig. 9 : a-c. 

2001 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Kora et al., pl. 1, fig. 4. 

2002 Exogyra (Costagyra) olisiponensis Sharpe - Berndt, p.112, pl. 3, figs. 12, 13. 

2005 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Dhondt et Jaillard, p. 328, tab. 1. 

2006 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - El Qot, p. 39, pl. 6, figs. 1-4, text-fig. 7c. 

2006 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - Perrilliat et al., p. 99, figs. 10, 11. 

2007 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Abdel-Gawad et al., pl. 5, fig. 3. 

2011 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Ayoub-Hannaa et Fürsich, p. 207, figs. 2 : J. 

2012 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 4. 

2013 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - Berrocal-Casero et al., p. 92, fig. 4 : 8. 

2013 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - El Qot et al., p. 198, pl. 2, figs. 3, 8. 

2013 Exogyra (Costagyra)  olisiponensis (Sharpe) - Asghari et al., p. 142, pl. 1, fig. 4. 

2014 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Ayoub-Hannaa et al., p. 81, pl. 3, fig. 1 ; pl. 4, figs. 

1, 2. 

2014 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - Hewaidy et al., p. 217, pl. 1, fig. 5a-b. 

2015 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Ahmad et al., p. 198, pl. 1, figs. e-h. 

2015 Exogyra (Costagyra) olisiponensis (Sharpe) - Darwish et al., pl. 3, figs. 5, 6. 

2016 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - El Qot et Abdulsamad, pl. 4, figs. 5, 6. 

2018 Costagyra olisiponensis (Sharpe) - Aouissi et al., p. 9, fig. 4 : 5. 

2019 Costagyra olisiponensis Sharpe - Nagm, p. 744, fig. 5 : B. 

2019 Costagyra olisiponensis Sharpe - Mougola et al., p.383, pl. 1, figs. 3, 4. 
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Matériel 

- 1 valve gauche et 1 valve droite de la coupe de Chellala Dahrania, 1 valve gauche et 1 valve 

droite de la coupe d’El Rhelida Centre et 1 valve droite de la coupe d’El Rhelida Ouest, 

Formation de Rhoundjaïa. 

- 59 valves gauches, 77 valves droites et 2 coquilles complètes de la coupe de Kelkoul, 12 

valves gauches et 25 valves droites de la coupe de Kénadsa et 19 valves gauches et 15 valves 

droites de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 214 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. 

MK 

Intervalle  28,9 - 44,4 26,1 - 36,3 15,3 -25,5 / / 1,07 - 1,34 

Moyenne 36,7 30,4 20,4 / / 1,21 

Coll. 

BG 

Intervalle  27,3 - 96,7 22,9 - 74,3 17,6- 49,2 17,6- 49,2 28,9- 51,6 0,84 - 1,79 

Moyenne 54,98 43,68 32,89 13,18 40,25 1,25 

Description 

 La coquille, à test calcitique épais, est de taille variable (moyenne à très grande) ; 

quelques spécimens sont plus longs que hauts mais la majorité sont plus hauts que longs (0,84 

< H/L < 1,79). Elle est très inéquivalve et de forme ovale allongée à sub-circulaire, rarement 

triangulaire.  

 La valve droite est très inéquilatérale et convexe, au maximum d’épaisseur situé 

légèrement au-dessus de mi-flanc, et au maximum de longeur est située au tiers inférieur du 

côté ventral. Les bords antérieur et postérieur sont rectilignes à fortement convexes joignant le 

bord ventral large et arrondi en angles courbes. Elle possède une ornemetation externe 

composée de 6 à 15 côtes radiales, partant du crochet au bord ventral, continues, espacées, 

prononcées, parfois écailleuses et parcourues d’épines ; à noter que certains exemplaires sont 

à moitié lisses, c'est-à-dire qu’ils ne portent de côtes que sur la moitié ou le tiers contigu au 

crochet. La surface d’attache est de taille variable (très petite à très grande) et parfois absente, 

en particulier chez les petits individus.  

 Alors que la valve gauche est plane à modérément convexe, sub-circulaire, la face 

externe est lisse au mileu et parcourue de lamelles très prononcées au pourtour ; chez 

certaines variétés dont le test est épais, ces lammelles sont épineuses. 

 Les crochets sont non jointifs, larges, proéminents, fortement courbés à hélicoïdales. 

L’aire ligamentaire est généralement de forme trigone, jusqu’au 25 mm de hauteur. Le 
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chomata est visible sur la majorité des individus étudiés ; l’anachomata est bien developée sur 

les valves droites. L’impression musculaire est petite, réniforme et située à l’éxtrémité antéro-

dorsale. 

Rapports et différences 

 Les spécimens étudiés présentent tous des contours différents témoignant une certaine 

plasticité chez cette espèce. Malchus (1990) et Seeling et Bengtson (1999) observèrent que 

plus l’espèce est haute et étroite plus la surface d’attache est petite ou absente alors que les 

exemplaires longs et moins hauts présentent de grandes surfaces d’attache ; c’est le cas des C. 

olisiponensis du Bassin du Guir. 

 L’espèce Costagyra olisiponensis est aisément reconnaissable par son ornementation 

très particulière. Comparativement aux autres huîtres cénomaniennes, c’est une des espèces 

les plus importantes en taille ; les individus atteignent bien souvent plus d’une dizaine de 

centimètres.  

 L’espèce décrite par Seguenza, Exogyra italica, n’est qu’une variété oblongue dans le 

sens umbo-ventral de l’espèce C. olisiponensis. 

 

Text-fig. 1 : Courbe de hauteur/longueur des espèces Costagyra olisiponensis (Sharpe) et 

Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) de l’Algérie sud-occidentale. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’huître Costagyra olisiponensis est considérée comme élément diagnostique du 

Cénomanien supérieur. D’un point de vue paléogéographique, cette espèce quasi-cosmopolite 

se trouve le long du pourtour méditerranéen (Algérie, Maroc, Tunisie, Libye, Portugal, 

France, Italie…), en Afrique centrale (Congo, Angola et Nord-Est du Nigéria), au Moyen-

Orient (Jordanie, Iran...), en Asie (Tadjikistan...), au Sud de l’Inde, en Argentine, au Brésil… 
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Genre Ceratostreon Bayle, 1878 

Ceratostreon flabellatum (Goldfuss, 1833) 

 Pl. 5, figs. 1a-b, 2a-b, 3 et 4a-b ; Text-fig. 1. 

1833 Exogyra flabellata n. sp. Goldfuss, p. 38, pl. 87, fig. 6. 

1848 Ostrea flabellata (Goldfuss) - d’Orbigny, p. 717, pl. 475. 

1869 Ostrea flabellata (d’Orbigny) - Coquand, p. 126, pl. 49, figs. 1, 2 ; pl. 50, figs. 1, 2 ; pl. 

52, figs. 1-9. 

1877 Ostrea flabellata (d’Orbigny) - Lartet, p. 146, pl. 10, figs. 10-14. 

1882 Ostrea flabellata (d’Orbigny) - Seguenza, p. 111, pl. 16, fig. 3 ; pl. 17, figs. 1a-d. 

1912 Exogyra flabellata Goldfuss - Pervinquière, p. 189, pl. 13, figs. 6-8. 

1917 Ostrea flabellata Goldfuss - Fourtau, p. 37. 

1918 Exogyra flabellata Goldfuss - Greco, p. 11, pl. 2 (18), figs. 9-11. 

1937 Exogyra flabellata Goldfuss - Trevisan, p. 37, pl. 5, figs. 11, 12. 

1960 Exogyra flabellata Goldfuss - Soares, p. 26, pl. III, figs. 8,9; pl. IV, figs. 11, 12; pl. V, 

fig. 13. 

1961 Exogyra flabellata Goldfuss - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 278, pl. 22, figs. 1-10. 

1961 Ceratostreon flabellatum Goldfuss - Bobkova, p. 125, pl. 31, figs. 7-8. 

1962 Exogyra flabellata Goldfuss - Abbass, p. 66, pl. 9, figs. 4-6. 

1972 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Freneix, p. 91, pl. 5, figs. 8, 9. 

1981 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Amard et al., p. 84, pl. 3, figs. 4-7. 

1981 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Collignon, p. 269, pl. 8, fig. 14. 

1986 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Freneix et Viaud, p. 41, pl. 4, figs. 1-4. 

1990 Exogyra (Ceratostreon) flabellatum (Goldfuss) - Malchus, p. 111, pl. 4, figs. 4-11; pl. 5, 

figs. 1-7. 

1993 Amphidonte (Ceratostreon) flabellatum (Goldfuss) - Aqrabawi, p. 63, pl. 2, figs. 2-5. 

1999 Amphidonte (Ceratostreon) flabellata (Goldfuss) - Seeling et Bengtson, p. 755, fig. 8a-

d. 

2001 Amphidonte (Ceratostreon) flabellatum (Goldfuss) - Kora et al., pl. 1, fig. 2a-b. 

2002 Amphidonte (Ceratostreon) flabellatum (Goldfuss) - Berndt, p. 109, pl. 3, fig. 8a-b. 

2004 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Videt, p. 30, pl. 6, figs. 1-6.  

2006 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - El Qot, p. 40, pl. 6, figs. 5-8, text-fig. 8 

2007 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Videt et Néraudeau, p. 45, fig. 5 : 5. 

2008 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Mekawy et Abu-Zied, p. 301, pl. 2, fig. 1.  
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2012 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 3. 

2013 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Berrocal-Casero et al., p. 91, fig. 4 : 5a-c. 

2013 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - El Qot et al., p. 204, pl. 2, figs. 9-12. 

2013 Amphidonte (Ceratostreon) flabellatum (Goldfuss) - Asghari et al., p. 140, pl. 1, fig. 2. 

2014 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Ayoub-Hannaa et al., p. 82, pl. 4, figs. 3-5 ; pl. 5, 

figs.1-3. 

2014 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Hewaidy et al., p. 217, pl. 2, fig. 1a-b. 

2015 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Ahmad et al., p. 289, pl. 1, fig. i. 

2015 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Darwish et al., pl. 3, figs. 3, 4. 

2016 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - El Qot et Abdulsamad, pl. 4, figs. 8, 9, 12, 13. 

2018 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Aouissi et al., p. 10, fig. 4 : 6. 

2019 Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) - Nagm., p. 744, fig. 5 : C. 

Matériel 

- 1 valve gauche de la coupe d’El Rhelida Centre et 1 coquille complète de la coupe d’El 

Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 75 valves gauches, 7 valves droites et 19 coquilles complètes de la coupe de Kelkoul, 64 

valves gauches, 11 valves droites et 10 coquilles complètes de la coupe de Kénadsa et 88 

valves gauches, 29 valves droites et 10 coquilles complètes de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 315 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. MK 
Intervalle  7,1 - 41,5 11 - 37,2 5,7 / 17,7 0,65 - 1,12 

Moyenne 24,3 24,1 5,7 / 17,7 1,01 

Coll. BG 
Intervalle  16,8 - 63,9 22,2 - 44,2 5,7 - 30,8 2,6 - 13,5 7,1 - 21,4 1 - 2,6 

Moyenne 35,91 23,91 12,28 6,75 13,66 1,55 

Description 

 La coquille de cette espèce a des caractères très particuliers qui la font aisément 

reconnaître : taille variable (de 11 à 44,2 mm de longueur), forme ovale-oblique, arquée en 

croissant, souvent plus haute que longue, inéquilatérale et très inéquivalve. Notant que 

l'accroissement de la hauteur de la coquille est proportionnel à celui de la longueur (Text-fig. 

1). 
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 La valve gauche est convexe, divisée par une quille au milieu en deux parties de pente 

différente. Le bord postérieur est convexe, le bord antérieur est concave au dessous des 

crochets et arrondi à son éxtrémité ventrale. Le bord ventral est très convexe et souvent 

acuminé. La surface externe est parcourue de nombreuses côtes radiales, divergentes, qui se 

développe à partir de la quille médiane jusqu’aux bords postérieur et ventral en forme de 

flabelle. La surface d’attache est visible dans quelques individus. L’aire ligamentaire est petite 

et étroite.   

 La valve droite est concave, rarement plate et de taille légèrement plus petite que la 

valve gauche, sa surface externe est ornée de lamelles concentriques. Les crochets sont 

modérément larges, proéminents, opistogyres, fortement courbés et projetés du côté 

postérieur.  

 

Fig. 20 : Différentes formes de  

Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) (d’après Hewaidy et al., 2014). 

Rapports et différences 

 L’espèce Ceratostreon flabellatum est réputée très variable de contour selon son 

allongement postérieur. Vers la gauche de la Fig. 20, le bord antérieur apparaît fortement 

concave et se modifie progressivement vers la droite, pour devenir presque plane. Dans cette 

étude, cette variabilité s’observe surtout chez les spécimens de petite à moyenne taille.  

 Seguenza (1882) et Malchus (1990) créèrent plusieures variétés basant sur les 

variations de forme et d’ornementation de ladite espèce. 

 L’espèce Ceratostreon texanum (Roemer, 1852) signalée dans l’Albien du Mexique et 

figurée par Kues, 1997 (Fig. 4 : 20-24), diffère de C. flabellatum par sa forme moins fasciée et 

son bord antéro-dorsal sub-horizontal. Il s’agit probablement de l’ancêtre de la présente 

espèce (Abdelhady et Elewa, 2010).  

 L’espèce Amphidonte (Ceratostreon) pliciferum (Dujardin, 1837) est très proche de C. 

flabellatum mais elle en diffère par sa forme plus allongée et par sa valve gauche parcourue 
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de quelques côtes radiales ; il s’agit d’une espèce turonienne à maastrichtienne qui succède, 

en théorie, à C. flabellatum (caractéristique de l’étage Cénomanien). 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Ceratostreon flabellatum est enregistrée dans le Cénomanien-Turonien de la 

France (d’Orbigny, 1848 ; Videt et Néraudeau, 2007) ; le Cénomanien de l’Allemagne 

(Goldfuss, 1833), de l’Italie (Seguenza, 1882 ; Trevisan, 1937), de l’Espagne (Berrocal-

Casero et al., 2013), du Maroc (Freneix, 1972), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de la 

Lybie (Rossi Ronchetti et Albanesi, 1961; El Qot et Abdulsamad, 2016) et de l’Egypte 

(Greco, 1918 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014); le Crétacé supérieur de Portugal 

(Soares, 1960) et de Tadjikistan (Bobkova, 1961); l’Albien-Cénomanien de l’Iran (Collignon, 

1981 ; Asghari et al., 2013) ; l’Albien moyen à supérieur de l’Egypte (Mekawy et Abu-Zeid, 

2008) ; l’Aptien suppérieur-Cénomanien inférieur de la Jordanie (Lartet, 1877 ; Berndt, 2002 ; 

Ahmad et al., 2015) et du Brésil (Seeling et Bengtson, 1999).  

 En Algérie, C. flabellatum est enregistrée au Crétacé supérieur (Carentonien) de la 

province de Constantine (Coquand, 1869), dans le Cénomanien du plateau de Tinrhert 

(Amard et al., 1981), du Djebel Metrassi à Batna (Aouissi et al., 2018), et dans le 

Cénomanien supérieur du Bassin du Guir (Benyoucef et al., 2012) et des Monts des Ksour 

(présent travail).  

Genre Ilymatogyra Stenzel, 1971 

Ilymatogyra africana (Lamarck, 1801) 

Pl. 5, figs. 5a-c, 6 et 7. 

1801 Gryphaea africana n. sp. Lamarck, p. 399, pl. 198, figs. 5, 6.  

1862 Ostrea auressensis n. sp. Coquand, p. 233, pl. 22, figs. 11, 12. 

1912 Exogyra Africana Lamarck - Pervinquière, p. 184. 

1917 Ostrea africana Lamarck - Fourtau, p. 27. 

1918 Exogyra Africana Lamarck - Greco, p. 9, pl. 2, figs. 5-6. 

1937 Exogyra africana Lamarck - Trevisan, p. 72, pl. 3, fig. 18 ; pl. 5, figs. 1-4. 

1961 Exogyra africana Lamarck - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 273, pl. 20, fig. 10. 

1962 Exogyra africana Lamarck - Abbass, p. 65, pl. 9, figs. 2, 3. 

1990 Ilymatogyra (Afrogyra) Africana (Lamarck) - “forma typical” Malchus, p. 121, pl. 6, 

figs. 6-16 ; pl. 7, figs. 1- 5, 7, 10, 13, 21; pl. 8, fig. 4. 
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1990 Ilymatogyra (Afrogyra) Africana (Lamarck) - “forma crassa” Malchus, p. 121, pl. 7, fig. 

6, 8-9, 11-12, 14-20 ; pl. 8, figs. 1-3. 

1993 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Aqrabawi, p. 70, pl. 2, figs. 6-11.  

1999 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Dhondt et al., p. 71, pl. 1, figs. 1, 2.  

1999 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Seeling et Bengtson, p. 758, fig. 9 : d-g. 

2001 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Kora et al., pl. 1, fig. 1a-b.  

2002 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Berndt, p. 110, pl. 3, figs. 5-7.  

2005 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Dhondt et Jaillard, p. 328, tab. 1. 

2006 Ilymatogyra africana (Lamarck) - El Qot, p. 42, pl. 7, figs. 1-8, text-fig. 7b. 

2007 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Abdel-Gawad et al., pl. 5, fig. 8a,b. 

2011 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Ayoub-Hannaa et Fürsich, p. 201, fig. 2 : a-e.  

2012 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Benyoucef et al., p. 210, pl.3, fig. 5. 

2013 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Asghari et al., p. 142, pl. 1, fig. 3.  

2014 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Ayoub-Hannaa et al., p. 85, pl. 5, figs. 4-6. 

2015 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Ahmad et al., p. 289. pl. 1, figs. J-M. 

2017 Ilymatogyra (Afrogyra) africana (Lamarck) - Musavu-Moussavou, p. 216, fig. 3 : I-M. 

2018 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Aouissi et al., p. 11, fig. 4 : 7. 

2019 Ilymatogyra africana (Lamarck) - Nagm, p. 744, fig. 5 : D. 

Matériel 

- 1 coquille complète de la coupe de Kénadsa et 1 coquille complète et 1 valve droite de la 

coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 3 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. BG 
Intervalle  30,8 - 36,1 20,8 - 28,3 / 5,4 16,3 - 21,7 1,25 - 1,48 

Moyenne 32,8 24,73 / 5,4 19 1,34 

Description 

 L’espèce est caractérisée par une coquille de forme ovale allongée dans le sens 

umbono-palléal (H/Lmoy. = 1,34), de taille moyenne, très convexe, fortement inéquivalve et 

très inéquilatérale. La valve gauche est fortement convexe, la valve droite est operculaire et 

plate à legèrement convexe. Les crochets sont larges, proéminents, fortement contournés et 

non costulés. L’aire ligamentaire est de taille moyenne, souvent plus longue que haute. Le 
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bord antérieur est fortement convexe joignant le bord ventral en courbe arrondie. Le bord 

ventral est convexe et arrondi. Le bord postérieur est concave. La surface externe de la valve 

gauche est ornée de lamelles écailleuses à croissance régulière alors que la surface de la valve 

droite est parcourue de fines lamelles de croissances sérrées. L’impréssion du muscle 

adducteur est petite, arrondie à ovale et situé postéro-centralement. 

Rapports et différences 

 Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec R. suborbiculatum laquelle plusieurs 

d’auteurs l’ont confondue et la confondent encore ; elle s’en sépare par une taille plus 

allongée et par son corchet fortement recourbé et spiral n’adhérant aucune ligne longitudianle. 

 Malchus (1990) signala deux formes pour Ilymatogyra (Afrogyra) africana qui sont 

"forma typica" et "forma crassa". Le matériel étudié correspond essentiellement à I. (A.) 

africana "forma crassa". 

 L’espèce Ilymatogyra arietina (Roemer, 1849) présente des affinités avec I. africana, 

mais elle en diffère par son crochet très enroulé.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Ilymatogyra Africana s’est développée sur une période de temps très courte 

et constitue à ce titre l’un des marqueurs du Cénomanien moyen et supérieur. Elle est signalée 

dans le Crétacé supérieur de l’Equateur et Pérou (Dhondt et Jaillard, 2005) ; dans le 

Cénomanien de l’Algérie (Coquand, 1862 ; Dhondt et al., 1999 ; Benyoucef et al., 2012 ; 

Aouissi et al., 2018), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de la Lybie (Rossi Ronchetti et 

Albanesi, 1961), de l’Egypte (Fourtau, 1917 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014), de 

la Jordanie (Berndt, 2002 ; Aqrabawi, 1993 ; Ahmad et al., 2015), de l’Iran (Asghari et al., 

2013), de l’Italie (Trevisan, 1937) et du Brésil (Seeling et Bengtson, 1999). Elle est 

récemment enregistrée dans le Turonien du Gabon (Musavu-Moussavou, 2017).  

Genre Rhynchostreon Bayle, 1878 

Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck, 1801) 

Pl. 5, figs. 8a-b, 9 et 10a-b. 

1801 Gryphaea suborbiculata n. sp. Lamarck, 398, pl. 23, figs. 11-13.  

1819 Gryphaea columba n. sp. Lamarck, p. 198.  

1822 Gryphaea columba (Lamarck) - J. Sowerby, p. 113, pl. 363, figs. 1, 2.  

1862 Ostrea mermeti n. sp. Coquand, p.234, pl. 23, figs. 3-5.. 
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1871 Exogyra suborbiculata (Lamarck) - Stoliczka, p. 462, pl. 35, figs. 1-4. 

1909 Exogyra columba (Lamarck) - Wanderer, p. 36, pl. 6, fig. 5. 

1912 Exogyra columba (Lamarck) - Pervinquière, p. 180. 

1913 Exogyra columba (Lamarck) - Woods, p. 413, text-figs. 243-248 

1917 Ostrea Mermeti Coquand - Fourtau, p. 40. 

1918 Exogyra columba (Lamarck, 1819) - Greco, p. 7, pl. 1, figs. 15-18, pl. 2, figs. 1-4. 

1937 Exogyra columba Lamarck mut. minor - Trevisan, p. 69, pl. 3, figs. 14-17. 

1939 Exogyra columba (Lamarck) - Marlière, p. 104. 

1958 Exogyra columba (Lamarck) - Barber, p. 21, pl. 8, figs 3, 4. 

1960 Exogyra columba Lamarck - Soares, p. 20, pl. I, figs. 1-5, pl. II, figs. 6, 7, pl. III, fig. 8. 

1961 Exogyra columba (Lamarck) - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 274, pl. 20, fig. 11; pl. 21, 

figs. 1-3. 

1961 Amphidonta columba (Lamarck) - Bobkova, p. 130, pl. 32, figs. 2, 5-8. 

1962 Exogyra suborbiculata (Lamarck) - Abbass, p. 68, pl. 9, figs.7, 8. 

1971 Exogyra columba Lamarck - Collignon, p. 33, pl. F, fig. 7. 

1972 Rhynchostreon columbum columbum (Lamarck) - Freneix, p.88, pl. 5, fig. 3a-b. 

1977 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Pugaczewska, p. 196, pl. 15, fig. 8. 

1982. Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Gründel, p. 155, pl. 2, figs 10, 11 ; pl. 3, 

figs. 1-3. 

1985 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Dhondt, p. 61, fig. 3a. 

1986 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Freneix et Viaud, p. 37, pl. 3, figs. 8-12. 

1987 Rhynchostreon columbum (Lamarck) - Bandelet al., pl. 2, fig. 4. 

1990 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - “forma minor” Malchus, p. 128, pl. 8, figs. 15-17 ; 

pl. 9, figs. 1-4. 

1990 Rhynchostreon mermeti (Coquand) “forma typical” - Malchus, p. 128, pl. 9, figs. 5-21. 

1993 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - Aqrabawi, p. 74, pl. 3, figs. 4-12.  

1999 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - Dhondt et al., p. 1, pl. 1, fig. 4.  

1999 Rhynchostreon (Rhynchostreon) mermeti (Coquand) - Seeling et Bengtson, p. 759, fig. 

10a- b. 

2001 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Kora et al., pl. 1, fig. 6a-b. 

2001 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - Kora et al., pl. 1, fig. 3. 

2002 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - Berndt, p. 111, pl. 3, figs. 9, 10. 

2003 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Videt et Néraudeau, p. 567, pl.1, figs. 1-8. 

2004 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Videt, p. 24, pl. 5, figs. 1-8. 
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2005 Rhynchostreon mermeti (Coquand) - Dhondt et Jaillard, p. 328, tab. 1. 

2006 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - El Qot, p. 43, pl. 7, figs. 9-11; pl. 8, figs. 1-

4, text-fig. 8B. 

2007 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Videt et Néraudeau, p. 48, fig. 5 : 1. 

2012 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 19. 

2013 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Schneider et al., p. 574, text-fig. 11: C, D 

2013 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Berrocal-Casero et al., p. 92, fig. 4 : 7a-b. 

2014 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Ayoub-Hannaa et al., p. 86, pl. 5, figs. 7-

10; text-fig. 10. 

2014 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Hewaidy et al., p. 219, pl. 2, fig. 2a-b. 

2014 Rhynchostreon (Rhynchostreon) suborbiculatum (Lamarck) - Niebuhr et al., p. 101, 

fig. 5: j-k. 

2015 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Ahmad et al., p. 290, pl. 1, figs. N-P. 

2016 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Benzaggagh, p. 193, fig. 10 : C-I.  

2017 Rhynchostreon cf. suborbiculatum (Lamarck) - Musavu-Moussavou, p. 216, fig. 3 : b, c. 

2018 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Aouissi et al., p. 11, fig. 4 : 8. 

2019 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Nagm et Boualem, p. 201, fig. 4 : D. 

2019 Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) - Nagm, p. 744, fig. 5 : E. 

Matériel 

- 3 valves gauches et 1 valve droite de la coupe de Chellala Dahrania, 3 valves gauches de la 

coupe d’El Rhelida Centre et 13 valves gauches et 1 moul interne d’une valve gauche de la 

coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 59 valves gauches, 20 valves droites et 4 coquilles complètes de la coupe de Kelkoul, 94 

valves gauches et 38 valves droites de la coupe de Kénadsa et 16 valves gauches, 13 valves 

droites et 1 coquille complète de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 266 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. 

MK 

Intervalle 15,7 - 39,1 11,2 - 34,1 8,6 - 27,4 / / 0,9 - 1,6 

Moyenne 25,71 21,9 16 / / 1,21 

Coll. 

BG 

Intervalle 12,4 - 38,6 11,1 - 35,7 6,7 - 19,5 2,4 - 10 13,2 - 17,9 0,62 - 1,52 

Moyenne 23,9 21,22 12,71 4,48 15,67 1,14 
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Description 

 L’espèce est caractérisée par une coquille de forme sub-circulaire à sub-triangulaire, 

de taille petite à moyenne, inéquilatérale et fortement inéquivalve. La valve gauche est très 

convexe et ornée de côtes radiales espacées par de profondes rainures dans la partie dorsale 

et/ou de lignes concentriques, généralement, bien developpées (Fig. 21). La valve droite est 

operculaire et aplanie ou parfois concave, sa surface externe est parcourue de lignes 

cocentriques prononcées. Le bord antéro-ventral est allongé. Les crochets sont larges, 

proéminents, opisthogyres, enroulés et inclinés vers l’arrière ; donnat à la coquille la forme de 

"bonnet phrygien" selon l’expression de d’Orbigny (Freneix et Viaud, 1986). La surface 

d’attache est très petite à absente. L’aire ligamnetaire est de forme triangulaire.  

Rapports et différences 

 L’espèce Rhynchostreon mermeti (Coquand) cohabite avec l’espèce R. suborbiculatum 

dans le même cadre géographique téthysien et elles se trouvent fréquemment dans des entités 

lithostratigraphiques du même âge ; de ce fait elles sont considérées içi comme espèces 

synonymes. L’huître Gryphaea columba (Lamarck) est considérée également comme espèce 

synonyme de R. suborbiculatum. 

 

Fig. 21 : Variabilité d’ornementation que présente l’espèce Rhynchostreon suborbiculatum 

(Lamarck), avec : a : réticulatée, b : concentrique, c : radiale, d : lisse, e : combinée (d’après 

Hewaidy et al., 2014). 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est très largement présente au Crétacé supérieur, mais son acmé est 

essentiellement cénomanienne (Freneix et Viaud, 1986). Elle est citée dans le Cenomanien-

Turonien de l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Europe : le Maroc (Freneix, 1972; Benzaggagh, 

2016), l’Algérie (Coquand, 1862; Collignon, 1971; Benyoucef et al., 2012), la Tunisie 

(Pervinquière, 1912), la Lybie (Rossi Ronchetti et Albanesi, 1961), l’Egypte (Malchus, 1990), 
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le Nigéria (Barber, 1958), la Jordanie (Aqrabawi, 1993), la France (Dhondt, 1985; Videt et 

Néraudeau, 2007), l’Angleterre (Woods, 1913), l’Espagne (Berrocal-Casero et al., 2013), la 

Belgique (Marlière, 1939), l’Italie (Trevisan, 1937 ; Moroni and Ricco, 1968), le Portugal 

(Soares, 1960), l’Allemagne (Wanderer, 1909; Schneider et al., 2013; Niebuhr et al., 2014), la 

Polangne (Pugaczewska, 1977), Elle est également citée dans le Cénomanien de l’Asie et 

l’Amérique du Sud : l’Inde (Stoliczka, 1871), le Tadjikistan (Bobkova, 1961), l’Equateur et le 

Nord du Pérou (Dhondt et Jaillard, 2005) et le Brésil (Seeling et Bengtson, 1999). 

Famille Ostreidae Rafinesque, 1815 

Sous-famille Liostreinae Malchus, 1990 

Tribu Curvostreini Malchus, 1990 

Genre Curvostrea Vyalov, 1936 

Curvostrea rouvillei (Coquand, 1862)  

Pl. 6, fig. 1a-c.  

1862 Ostrea Rouvillei n. sp. Coquand, p. 232, pl. 22, figs. 8-10. 

1869 Ostrea Rouvillei Coquand - Coquand, p. 89, pl. 21, figs. 3-6 ; pl. 24, figs. 7-11. 

? 1869 Ostrea Rediviva n. sp. Coquand, p. 154, pl. 42, figs. 8-11 ; pl. 54, figs. 18-30. 

1891 Ostrea Rouvillei Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 137. 

1912 Liostrea Rouvillei Coquand - Pervinquière, p. 168. 

1917 Ostrea Rouvillei Coquand - Fourtau, p. 50. 

1918 Liostrea Rouvillei Coquand - Greco, p. 4, pl. 1 (17), figs. 6-11. 

1961 Liostrea Rouvillei Coquand - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 272, pl. 20, figs. 7-9. 

1961 Liostrea Rouvillei Coquand - Bobkova, p. 50, pl. 7, figs. 1-9. 

1962 Ostrea (Crassostrea) rouvillei (Coquand) - Abbass, p. 74, pl. 11, fig. 8. 

1972 Liostrea rouvillei (Coquand) - Freneix, p. 97, text-fig. 10A-D. 

1990 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Malchus, p. 154, pl. 14, figs. 1-7, 16. 

1993 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Aqrabawi, p. 83, pl. 5, figs. 8-12. 

1999 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Seeling et Bengtson, p. 761, fig. 12 : a-d. 

2002 Curvostrea cf. rouvillei (Coquand) - Berndt, p. 114, pl. 4, figs. 2, 4. 

2004 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Videt, p. 34, pl. 7, fig. 3. 

2006 Curvostrea rouvillei (Coquand) - El Qot, p. 47, pl. 8, figs. 5, 6. 

2007 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Videt et Néraudeau, p. 45, fig. 5 : 9. 

2013 Curvostrea rouvillei (Coquand) - El Qot et al., p. 206, pl. 2, fig. 13, pl. 3, fig. 1, 4, 5. 
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2014 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 89, pl. 6, figs. 1, 2. 

2014 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Hewaidy et al., p. 220, pl. 2, fig. 3a-b. 

2014 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Jaitly et al., p. 47, fig. 4: G-H ; fig. 5 : A-F. 

2015 Curvostrea rouvillei (Coquand) - Ahmad et al., p. 291, pl. 1, figs. Q, R. 

2016 Curvostrea rouvillei (Coquand) - El Qot et Abdulsamad, pl. 4, figs. 7, 10, 11, 14. 

Matériel 

- 1 coquille complète de la coupe de Chellala Dahrania, Formation de Rhoundjaïa. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. MK Valeurs  32,7 20,2 / / 8,1 1,62 

Description 

 L’espèce possède une coquille de taille moyenne, de forme ovale allongée, arquée plus 

ou moins falciforme, beaucoup plus haute que longue (H/L = 1,62), sub-inéquilatérale et sub-

équivalve. La valve droite est concave tandis que la valve gauche est légèrement convexe. Les 

crochets sont petits, non-proéminets et situés vers le tiers antérieur des flancs. Les bords 

antérieur et postérieur sont rectilignes à modérément convexes. L’ornementation consiste en 

lammelles concentriques, prononcées et réguièrement espacées. 

Rapports et différences 

 Selon Malchus (1990), Seeling et Bengtson (1999) et El Qot (2006), l’espèce Ostrea 

rediviva Coquand, 1869 n’est qu’une espèce synonyme de Curvostrea rouvillei. 

L’espèce Curvostrea tevesthensis (Coquand, 1862) présente des affinités avec Curvostrea 

rouvillei, mais elle diffère en étant moins large et moins courbée.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est citée dans le Maastrichtien de l’Inde (Jaitly et al., 2014), le 

Cénomanien du Maroc (Freneix, 1972), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de la Lybie (El 

Qot et Abdulsamad, 2016), de l’Egypte (Abbas, 1962 ; Malchus, 1990 ; El Qot, 2006 ; 

Ayoub-Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy et al., 2014), de la Jordanie (Berndt, 2002), de 

Tadjikistan (Bobkova, 1961), de la France (Videt et Néraudeau, 2007) et du Brésil (Seeling et 

Bengtson, 1999).  
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 En Algérie, elle est signalée dans le Santonien de la province du Constantine 

(Coquand, 1862) et le Cénomanien supérieur des Monts des Ksour (présent travail). 

Tribu Flemingostreini Stenzel, 1971 

Genre Gyrostrea Mirkamalov, 1963 

Gyrostrea delettrei (Coquand, 1862) 

Pl. 6, fig. 2a-b. 

1862 Ostrea Delettrei n. sp. Coquand, p. 224, pl. 18, figs. 1-7. 

1869 Ostrea Delettrei - Coquand, p. 143, pl. 46, figs. 16-18 ; pl. 47, figs. 1-6 ; pl. 48, figs. 1-

5. 

1891 Ostrea Delettrei Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 131. 

1912 Exogyra Delettrei (Coquand) - Pervinquière, p. 186, pl. 12, figs. 18, 19. 

1917 Ostrea Delettrei Coquand - Fourtau, p. 34, pl. 1, figs. 1-4. 

1918 Exogyra Delettrei Coquand - Greco, p. 10 (192), pl. 2 (18), figs. 7-8. 

1937 Exogyra Delettrei (Coquand) - Trevisan, p. 74, pl. 5, figs. 5-10. 

1957 Liostrea ? delettrei (Coquand) - Dartevelle et Freneix, p. 117, pl. 21, figs. 3, 4. 

1961 Exogyra delettrei (Coquand) - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 277, pl. 20, figs. 12-14. 

1961 Liostrea delettrei (Coquand) - Bobkova, p. 60, pl. 8, figs. 7, 8 ; pl. 9, figs. 1-4. 

1962 Ostrea (Crassostrea) delettrei (Coquand) - Abbass, p. 75, pl. 10, figs. 4-5 ; pl. 12, fig. 4. 

1971 Exogyra delettrei (Coquand) - Collignon, p.172 (30), pl. E, figs. 7, 8 ; pl. F, fig. 1. 

1972 Crassostrea (Gyrostrea) delettrei (Coquand) tarfayensis n. subsp. Freneix, p. 98, pl. 8, 

figs. 5-8 ; pl. 9, figs. 1-7. 

1972 Crassostrea (Gyrostrea) delettrei (Coquand) - Freneix, p. 99. 

1986 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Freneix et Viaud, p. 47, pl. 5, fig. 4. 

2001 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Kora et al., pl. 1, fig. 7. 

2004 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Videt, p. 33, pl. 7, figs. 1, 2, 7. 

2005 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Videt et Platel, p. 173, fig. 3 : g, h. 

2006 Gyrostrea delettrei (Coquand) - El Qot, p. 47, pl. 8, figs. 7-10. 

2007 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Videt et Néraudeau, p. 46, fig. 5 : 7. 

2008 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Mekawy et Abu-Zied, p. 303, pl. 2, fig. 3. 

2014 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 90, pl. 6, figs. 3-4, text-fig. 

11A. 

2017 Gyrostrea delettrei (Coquand) - Musavu-Moussavou, p. 218, fig. 4 : G-N. 
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2019 Exogyra delettrei (Coquand) - Mougola et al., p. 384, pl. 1, fig. 5. 

Matériel 

- 1 valve droite de la coupe de Kénadsa, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. BG Valeurs  44,3 26,7 / 8,3 / 1,66 

Description 

 La valve droite a une forme de poire à ovale, taille moyenne, plus haute que longue et 

inéquilatérale. Le bord ventral est convexe. Le crochet est orthogyre, à extrémité plus ou 

moins pointue et légèrement contournée dorsalement. Le crochet est de type exogyriforme. 

L’aire ligamentaire est large, de forme gryphoïde. Le chomata est non visible et developé le 

long de l’exrémité dorsale. L’impréssion musculaire est située postéro-ventralement. 

L’ornamentation consiste à des lignes commarginales inégalement developpées. 

Rapports et différences 

 Dartevelle et Freneix (1957) n’étaient pas affirmatifs au sujet de l’attribution 

générique de cette espèce au genre Liostrea Douvillé ou Exogyra Say. Dans ce travail, 

l’espèce Ostrea delettrei Coquand est attribuée au genre Gyrostrea, classé parmi les 

Exogyrinae, qui a les particularités suivantes : (1) une ornementation constituée de grosses 

lamelles de croissance aux deux valves, (2) une charnière de type exogyriforme et (3) une aire 

ligamentaire à stade juvénile exogyroide et à stade adulte tripatite. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Gyrostrea delettrei est signalée dans le Cénomanien du Maroc (Freneix, 

1972), de la Tunisie (Pervinquière, 1912), de la Libye (Rossi Ronchetti et Albanesi, 1961), de 

l’Egypte (Abbas, 1962 ; El Qot, 2006 ; Mekawy et Abu-Zied, 2008 ; Ayoub-Hannaa et al., 

2014) et de l’Italie (Trevisan, 1937). Elle est également citée dans l’Albien inférieur à moyen 

de l’Egypte (Mekawy et Abu-Zied, 2008) ; le Crétacé supérieur de la côte occidentale de 

l’Afrique (Dartevelle et Freneix, 1957) et de Tadjikistan (Bobkova, 1961); le Turonien du 

Gabon (Musavu-Moussavou, 2017 ; Mougola et al., 2019) et l’Albien supérieur- Cénomanien 

inférieur de la France (Videt et Platel, 2005 ; Videt et Néraudeau, 2007). 
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 En outre, ladite espèce est bien conuue dans le Crétacé supérieur de l’Algérie orientale 

(Coquand, 1862 ; Collignon, 1971) alors qu’elle est considérée comme une espèce rare dans 

le Cénomanien supérieur de l’Algérie sud-occidentale.  

Ostreidae indet.   

Pl. 6, fig. 3a-b. 

Matériel 

- 1 valve droite de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) 
E (mm) 

H/L 
Eg Ed Ec 

Coll. BG Valeurs 58,46 44,14 / 12 / 1,32 

Description 

 Le matériel est représenté par une seule valve droite, de forme ovale, de taille grande 

dépassant 44 mm de longueur. Le bord ventral est semi-circulaire et crénelé. L’aire 

ligamentaire est de taille moyenne, plus haute que longue. La surface externe est ornée de plus 

que 11 côtes radiales larges, prononcées, divergentes vers le bord ventral et séparées par des 

intervalles intercostaux étroits et profonds. Une valve gauche attribuée à Ceratostreon 

flabellatum, de 43,5 mm de hauteur, est attachée sur le flanc postérieur de ce spécimen 

délimitant une surface d’attache très importante. 

Rapports et différences 

 La présente valve est voisine par sa forme générale à Ambigostrea pseudovillei 

Malchus, 1990 ; elle s’en différencie par son ornementation au-dessus décrite. 

Super-famille Plicatulacea Watson, 1930 

Famille Plicatulidae Watson, 1930 

Genre Plicatula Lamarck, 1801 

Plicatula auressensis Coquand, 1862 

Pl. 6, figs. 4 et 5 ; Text-fig. 2. 

1862 Plicatula auressensis n. sp. Coquand, p. 222, pl. 16, figs. 14-16. 

1862 Plicatula Reynesi n. sp. Coquand, p. 222, pl. 17, figs.1, 2. 
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1890 Plicatula reynesi Coquand - Blanckenhorn, p. 76. 

1912 Plicatula Auressensis Coquand - Pervinquière, p. 156, pl. 11, figs. 2-18. 

1917 Plicatula auressensis Coquand - Fourtau, p. 20. 

1934 Plicatula reynesi Coquand - Blanckenhorn, p. 193. 

1937 Plicatula auressensis Coquand - Trevisan, p. 60, pl. 3, figs. 5-10. 

1957 Plicatula auressensis Coquand - Dartevelle et Freneix, p. 80, pl. 10, fig.1. 

1958 Plicatula auressensis Coquand - Barber, p. 20, pl. 7, fig. 4. 

1962 Plicatula auressensis Coquand - Abbass, p. 61, pl. 7, figs.17-19. 

1962 Plicatula reynesi Coquand - Abbass, p. 62, pl. 7, figs. 8-14. 

1971 Plicatula auressensis Coquand - Collignon, p. 171, pl. E, fig. 4. 

1972 Plicatula auressensis Coquand - Freneix, p. 82, pl. 4, figs. 7-10. 

1981 Plicatula auressensis Coquand - Amard et al., p. 72. 

1999 Plicatula auressensis Coquand - Busson et al., p. 34. 

2002 Plicatula (Plicatula) auressensis Coquand - Berndt, p. 108, pl. 1, figs. 11-12.  

2006 Plicatula auressensis Coquand - El Qot, p. 62, pl. 12, figs, 2-4.  

2012 Plicatula auressensis Coquand - Benyoucef el al., p. 210, pl. 3, fig. 17. 

2013 Plicatula auressensis Coquand - El Qot et al., p. 210, pl. 3, fig. 8.  

2014 Plicatula (Plicatula) auressensis Coquand - Ayoub-Hannaa et al., p. 96, pl. 7, figs. 5-6.  

2014 Plicatula auressensis Coquand - Hewaidy et al., p. 221, pl. 2, fig. 5a-b.  

2016 Plicatula auressensis Coquand - El Qot et Abdulsamad, pl. 5, figs. 4, 6. 

? 2018 Plicatula auressensis Coquand - Aouissi et al., p. 12, fig. 4 : 10.  

Matériel 

- 4 coquilles complètes de la coupe d’El Rhelida Centre et 1 coquille complète de la coupe 

d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 13 coquilles complètes de la coupe de Kelkoul, 6 coquilles complètes de la coupe de 

Kénadsa et 1 coquille complète de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 25 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle 13,5 - 18 7,9 - 13,1 3,8 - 4,3 1,08 - 1,71 0,32 - 0,54 

Moyenne 14,82 10,74 4,15 1,41 0,42 

Coll. BG 
Intervalle  17,4 - 32,5 15,6 - 27,2 4,3 - 10 0,96 - 1,67 0,27 - 0,38 

Moyenne 23,99 20,86 6,82 1,16 0,32 
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Description 

 L’espèce se reconnaît facilement à sa taille petite à moyenne et sa forme de poire, plus 

haute que longue. La coquille est sub-équivalve, avec la valve droite plus ou moins convexe 

que la valve gauche et inéquilatérale, au bord postérieur est plus développé. La courbe de 

hauteur/longueur des espèces appartenant au genre Plicatula (Text-fig. 2) montre que la 

hauteur de la coquille est en relation proportionnelle avec la longueur. 

 Les crochets sont jointifs, petits, incurvés et situés en position presque médiane. La 

charnière est isodonte. Le bord postérieur est convexe, le bord antérieur est rectiligne à 

modérément concave et le bord ventral est convexe. Les deux valves sont ornées de quelques 

côtes radiales (moins de 15 côtes) prononcées partant du crochet en s’élargissant du côté 

ventral et entrecoupées par des lamelles concentriques. Aucune côte secondaire n’est 

observée. 

Rapports et différences 

 L’espèce Plictula batnensis diffère de ladite espèce par sa forme circulaire et son 

ornementation constituée de nombreuses fines côtes radiales. De plus, l’espèce indiènne 

Plictula instabilis Stoliczka, 1871 présente les mêmes caractères morphologiques que Pl. 

auressensis, elle s’en sépare par ses côtes habituellement épineuses. 

 Le spécimen figuré par Aouissi et al. (2018) est un fragment dont l’ornementation est 

mal conservée, nous le citons ci-dessus avec précaution. 

centrale (Tadjikistan). 

 

Text-fig. 2 : Courbe de hauteur/longueur des espèces Plicatula auressensis Coquand et 

Plicatula batnensis Coquand de l’Algérie sud-occidentale. 

 

 



  

89 
 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Le genre Plicatula est connu depuis le Trias supérieur mais sa période d’apogée est le 

Crétacé (Freneix, 1972) dont l’espèce Pl. auressensis se rencontre de l’Albien au 

Maastrichtien . Elle est répertoriée dans l’Afrique du Nord et l’Afrique centrale (Algérie, 

Maroc, Tunisie, libye, Egypte…), le Moyen-Orient (Jordanie, Syrie…), l’Europe méridionale 

(Italie…) et l’Asie  

Plicatula batnensis Coquand, 1880 

Pl. 6, figs. 6 et 7 ; Text-fig. 2. 

1862 Plicatula Ferryi n. sp. Coquand, p. 221, pl. 16, figs. 7-10. 

1880 Plicatula Batnensis n. sp. Coquand, p.162. 

1891 Plicatula Batnensis Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 205, pl. 26, fig. 16. 

1891 Plicatula Ferryi Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 207, pl. 26, figs. 18, 19. 

1912 Plicatula Batnensis Coquand - Pervinquière, p. 162, pl. 9, fig. 21a-c. 

1912 Plicatula Ferryi Coquand - Pervinquière, p. 160, pl. 9, fig. 22a-b ; pl. 12, figs. 6-14. 

1917 Plicatula batnensis Coquand - Fourtau, p. 22. 

1917 Plicatula Ferryi Coquand - Fourtau, p. 22. 

1957 Plicatula ferryi Coquand - Dartevelle et Freneix, p. 84, pl. 10, figs. 2-11, 13, 19. 

1958 Plicatula ferryi Coquand - Barber, p. 19, pl. 7, fig. 5. 

1962 Plicatula ferryi Coquand - Abbass, p. 63, pl. 7, figs. 1-5, 26. 

1972 Plicatula cf. batnensis Coquand - Freneix, p. 83, pl. 4, fig. 12a-b. 

1999 Plicatula batnensis Coquand - Busson et al., p. 34. 

2006 Plicatula ferryi Coquand - El Qot, p. 63, pl. 12, figs. 5-10, text-fig. 10b. 

2007 Plicatula ferryi Coquand - Abdel-Gawad et al., pl. 5, fig. 7. 

2012 Plicatula ferryi Coquand - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 18. 

2013 Plicatula ferryi Coquand - El Qot et al., p. 210, pl. 3, figs. 9-11. 

2014 Plicatula (Plicatula) ferryi Coquand - Ayoub-Hannaa et al., p. 97, pl.7, figs. 7-9.  

2014 Plicatula ferryi Coquand - Hewaidy et al., p. 222, pl.2, fig. 6.  

2017 Plicatula ferryi Coquand - Musavu-Moussavou et al., p. 286, fig. 4 : K. 

Matériel 

- 6 coquilles complètes de la coupe de Chellala Dahrania, Formation de Rhoundjaïa. 

- 70 coquilles complètes de la coupe de Kelkoul, 5 coquilles complètes de la coupe de 

Kénadsa et 5 coquilles complètes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 86 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  13,8 - 29,3 15,1 - 28,3 5,5 - 9,6 0,85 - 1,04 0,30 - 0,34 

Moyenne 19,6 20,63 7,55 0,93 0,32 

Coll. BG 
Intervalle  17,3 - 49,7 18,8 - 46,3 1,3 - 16,1 0,63 - 1,64 0,04 - 0,5 

Moyenne 31,49 28,95 7,39 1,1 0,26 

Description 

 L’espèce est de taille petite à grande, sa forme générale est sub-orbiculaire à ovale, 

quelquefois même triangulaire, légèrement anguleuse du côté de la charnière, jusqu’à 28,95 

mm de longueur. La coquille est inéquilatérale et sub-équivalve, avec la valve droite 

modérément plus convexe que celle gauche. Les crochets sont petits, non-proéminents, 

jointifs et légèrement recourbés dorsalement. L’aréa cardinale est absente ou très réduite de 

même que les oreillettes. Les bords postérieur et antérieur sont convexes alors que le bord 

ventral est semi-circulaire et large. La surface des deux valves est ornée de nombreuses côtes 

radiales serrées, séparées par des intervalles étroits et entrecoupées par des stries de 

croissance fines parfois soulevées en épines. 

Rapports et différences 

 Les espèces Pl. batnensis et Pl. ferryi sont signalées pour la première fois 

respectivement dans les dépôts d’âge Cénomanien et Coniacien-Sontonien de la province de 

Constantine (Coquand, 1862 et 1880) ; Ces espèces voisines sont difficilement distinguables, 

c’est pourquoi certains auteurs admettent l’identité des deux espèces (El Qot, 2006 ; Ayoub-

Hannaa et al., 2014), d’autres (Pervinquière, 1912 ; Fourtau, 1917) les maintiennent distinctes 

à cause de la moins convexité de la coquille de Pl. batnensis. Elles sont considérées dans le 

présent travail comme espèces synonymes. 

 L’espèce Plicatula hirsuta Coquand, 1880 décrite dans le Crétacé supérieur de la 

Tunisie par Pervinquière (1912) diffère de Pl. batnensis par son ornementation constituée de 

petites côtes rayonnantes, pressées les unes contre les autres et garnies de petites écailles 

reproduisant la structure d'une râpe à dents très fine et serrée. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce s’étend du Cénomanien au Campanien ; Elle est citée dans le 

Cénomanien du Maroc (Freneix, 1972) ; le Cénomanien-Sénonien de la Tunisie (Péron, 1891 

; Pervinquière, 1912) ; le Cénomanien-Santonien de l’Egypte (Fourtau, 1904 ; Abbass, 1962 ; 
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El Qot, 2006) ; le Turonien inférieur du Nigéria (Barber, 1958) ; le Crétacé supérieur de 

l’Afrique centrale (Dartevelle and Freneix, 1957) et de la Syrie (Blanckenhorn, 1890, 1934) ; 

le Turonien du Gabon (Musavu Moussavou et al., 2017) et le Cénomanien-Turonien de la 

Jordanie (Perrilliat, 2006). 

 En Algérie, elle est enregistrée dans le Crétacé supérieur de la province de Constantine 

(Coquand, 1862 et 1880), de la Hamada de Tinrhert (Busson, 1999) et du Bassin du Guir 

(Benyoucef et al., 2012) . 

Plicatula sp. 

Pl. 6, fig. 8. 

Matériel 

- 1 moule externe de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 13,1 15 / 0,87 / 

Description 

 Il s’agit de moule externe de taille petite et de forme ovale. Le mode de conservation 

de ce spécimen rend la détermination spécifique assez difficile. 

Ordre Pectinoida Newell et Boyd, 1995 (Pectinina Waller, 1978) 

Famille Pectinidae Wilkes, 1810 

Genre Neithea Drouet, 1824 

Sous-genre Neithea Drouet, 1824 

Neithea (Neithea) dutrugei (Coquand, 1862) 

Pl. 6, figs. 9a-b et 10a-b.  

1862 Janira Dutrugei n. sp. Coquand, p. 219, pl. 13, figs.1, 2. 

1918 Pecten (Neithea) Dutrugei Coquand - Greco, p. 24 (206), pl. 3 (19), figs. 7-9. 

1973 Neithea (Neithea?) dutrugei (Coquand) - Dhondt, p. 59, pl. 4, fig. 3 ; pl. 5, fig. 4 

(synonymie étendue). 

1993 Neithea (Neithea) dutrugei (Coquand) - Dhondt et Dieni, p. 190, pl. 4, fig. 17. 

2006 Neithea dutrugei (Coquand) - El Qot, p. 65, pl. 12, figs. 16, 17. 

2006 Neithea dutrugei (Coquand) - Perrilliat et al., p. 101, figs. 14-16. 
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2013 Neithea (Neithea) dutrugei (Coquand) - El Qot et al., p. 212, pl. 3, figs. 7, 12a-b. 

2014 Neithea dutrugei (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 99, pl. 7, fig. 11. 

2016 Neithea dutrugei (Coquand) - El Qot et Abdulsamad, pl. 5, figs. 1, 2. 

2018 Neithea dutrugei (Coquand) - Aouissi et al., p. 13, fig. 4 : 13. 

2019 Neithea dutrugei (Coquand) - Nagm, p. 744, fig. 5 : F. 

Matériel 

- 2 coquilles complètes de la coupe de Chellala Dahrania, 1 coquille complète de la coupe 

d’El Rhelida Centre et 1 coquille complète de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de 

Rhoundjaïa. 

- 2 coquilles complètes et 20 valves droites de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 26 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  18 - 53 21,2 - 48,7 11,9 - 18,4 0,85 - 1,49 0,35 - 0,46 

Moyenne 36,84 33,22 15,15 1,11 0,46 

Coll. BG 
Intervalle  17,7 - 42,8 16,7 - 43 8,2 - 18,7 0,93 - 1,29 0,29 - 0,8 

Moyenne 30,74 28,16 12,64 1,09 0,45 

Description  

La coquille est à test calcitique, de taille moyenne à grande, pectiniforme, 

inéquilatérale et très inéquivalve. Les crochets sont petits et incurvés. Le bord ventral est 

large, covexe et crénelé. 

La valve gauche est concave et ornée de côtes radiales larges. La valve droite est 

convexe ; sa surface externe est ornée de six côtes radiales, prononcées, partant en éventail du 

crochet en s’élargissant du côté ventral et entrecoupées par des stries longitudinales fines, les 

intervalles intercostaux sont légèrement profonds et parcourus de cinq côtes radiales 

intercalaires dont la médiane est modérément plus large et plus élevée que les autres.  

Rapports et différences 

L’espèce Neithea (Neithea) coquandi (Péron, 1877) se distingue de N. (N.) dutrugei 

par son ornementation secondaire constituée de trois côtes intermédiaires.  

Neithea hispanica (d'Orbigny, 1850), espèce bien distincte de Neithea (Neithea) 

dutrugei par son ornamentation constituée de 19 à 22 côtes égales et son crochet moins 

incurvé. 
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

Cette espèce se rencontre de l’Albien au Sénonien, mais son acmé est majoritairement 

cénomanienne. Elle est fréquente en Afrique du Nord (Algérie, Lybie, Egypte,..), en Moyen-

Orient (Jordanie, Syrie, Irak,…) et en Europe du Sud (Dhondt, 1973). 

Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby, 1814) 

Pl. 6, fig. 11a-b. 

1814 Pecten quinquecostata n. sp. J. Sowerby, p. 122, pl. 56, figs. 4-8. 

1847 Janira quinquecostata n. sp. d'Orbigny, p. 632, pl. 444, figs. 1-5. 

1870 Janira quinquecostata Sowerby - Pictet et Champiche, p. 246. 

1890 Vola quinquecostata Sowerby - Blanckenhorn, p. 77. 

1903 Pecten (Neithea) quinquecostatus Sowerby - Woods, p. 202, pl. 39, figs. 14-17 ; pl. 40, 

figs. 1-5. 

1909 Vola quinquecostata Sowerby - Wanderer, p. 33, Pl. 5, fig. 15. 

1973 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Dhondt, p. 29, pl. 2, fig. 2 (synonymie 

étendue). 

1993 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Dhondt et Dieni, p. 194, pl. 5, figs. 1-3. 

2008 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Mekawy et Abu-Zied, p. 305, pl. 2, fig. 

9. 

2011 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Schneider et al., p. 800, fig. 8 : M. 

2012 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 12. 

2013 Neithea quinquecostata (J. Sowerby) - Schneider et al., p. 580, text-fig. 12 : J, K. 

2014 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Ayoub- Hannaa et al., p. 100, pl. 7, 

figs. 12, 13, text-fig. 12C, D. 

2019 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Nagm et Boualem, p. 201, fig. 4 : F. 

2019 Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby) - Radulović et al., p. 12, fig. 8 : A-D. 

Matériel 

- 2 coquilles complètes et 1 valve droite de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 3 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 16,9 - 31,4 15,7 - 31,1 6,1 - 8,6 1,01 - 1,08 0,28 - 0,39 

Moyenne 24,1 23,4 7,35 1,04 0,33 
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 Rapports et différences 

La valve droite est convexe alors que la valve gauche est légèrement concave. Elle est 

aisément reconaissable des autres Neithea grâce à son ornementation constituée de six côtes 

principales et quatre côtes secondaires intermédiares dans chaque intervalle intercostal. 

Par sa forme générale et son ornementation, Neithea syriaca (Conrad, 1852) présente 

des affinités avec N. (N.) quinquecostata, mais elle en diffère par ses côtes principales plus 

proéminentes et ses côtes intercalaires moins saillantes. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce se rencontre du Barrémien au Maastrichtien. Elle est abondamment citée 

dans de nombreuses publications (voir Dhondt, 1973 pour une bibliographie plus exhaustive) 

concernant principalement la Grande-Bretagne, la Belgique, la France, l’Allemagne, la 

Jordanie, la Syrie et l’Inde. Elle est récemment signalée dans l’Albien de la Sérbie (Radulović 

et al., 2019). 

  En Algérie, l’espèce N. (N.) quinquecostata est signalée dans l’Albien de Tiaret 

(Nagm et Boualem, 2019) et le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir (Benyoucef et al., 

2012 et présent travail).   

Neithea sp. 

Pl. 6, fig. 12. 

Matériel 

- 7 moules externes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB 

Description 

Il s’agit de moules externes de valves gauches, de forme ovale et de taille moyenne. 

Leur ornementation consiste en plusieures côtes radiales, sous forme d’éventail, espacées par 

des intervalles légèrement larges. 

Sous-classe Heteroconchia Hertwing, 1895 

Ordre Trigonioida Dall, 1889 

Famille Trigoniidae Lamarck, 1819 
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Trigoniidae indet.  

Pl. 7, fig. 1a-c. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK Valeurs  42 32,2 14,5 0,73 0,24 

Description 

Le moule est de taille moyenne, de forme semi-circulaire et modérément convexe (E = 

14,5 mm). La surface externe est ornée de côtes radiales larges régulièrement espacées et 

intervalles intercostaux profonds. Le bord ventral est convexe, large et crénelé. Le crochet et 

la charnière sont invisibles dont une bonne conservation de ces caractères auraient facilité 

l’exactitude de l’attribution générique et spécifique du présent spécimen. 

Ordre Hippuritoida Newell, 1965 

Super-famille Hippuritoidea Gray 1848 

Famille Caprinidae d’Orbigny, 1850 

Genre Caprinula d’Orbigny, 1847 

Caprinula boissyi (d’Orbigny, 1840) 

Pl. 7, figs. 2, 3 et 4.  

1840 Caprina boissyi n. sp. d’Orbigny, p. 169. 

1847 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - d’Orbigny, pl. 7, fig. 52. 

1888 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Douvillé, p. 707, pl. 22, figs. 1a-b. 

1978 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Philip, p. 162, pl. 1, fig. 1. 

1995 Caprinula cedrorum (d’Orbigny) - Chikhi-Aouimeur, p.179, pl. 1, figs.1, 2 ; pl. 2, figs. 

1-5. 

1998 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Chikhi-Aouimeur, p. 94. 

2002 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Steuber (synonymie étendue). 

2007 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Tentor, p. 6, figs. 4, 5. 

2010 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Chikhi-Aouimeur, p. 92, fig. 83 : 1-3, fig. 84 : 1-4. 

2015 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Özer et Ahmad, p. 122, fig. 8 : A-C. 
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2016 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Benyoucef et al., p. 288, fig. 10a-c. 

2016 Caprinula cf. boissyi (d’Orbigny) - Özer et Ahmad, p. 147, fig. 6 : E, F. 

2017 Caprinula aff. boissyi (d’Orbigny) - Özer et al., p. 138, fig. 5 : E. 

2018 Caprinula boissyi (d’Orbigny) - Aouissi et al., p. 16, fig. 5 : 2. 

Matériel 

- Dizaines moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Description 

 Il s’agit d’un rudiste très inéquivalve et de taille très grande. La valve inférieure 

(gauche) très épaisse, de forme conique, fixe et plus grande que celle droite. La valve libre 

(droite) operculaire n’est pas conservée. Les moules internes incomplets montrent une 

ornementation constituée de fines stries de croissances.  

Rapports et différences 

 Les caprinidés et les caprotinidés sont groupés sous le nom de rudistes à canaux, du 

fait de la présence, dans leur test très épais, d’un système de cavités et de canaux. 

 Dans le genre Caprinula, les canaux existent aux deux valves et sont disposés en 

plusieurs rangées : la rangée interne présente un motif polygonal large, les suivantes ont des 

canaux polygonaux, plus réduits, ceux de la rangée externe sont pyriformes. Les cavités 

accessoires sont divisées par des cloisons (Chikhi-Aouimeur, 2010). 

L’espèce Caprinula boissyi diffère de Caprinula cedrorum (Blanckenhorn, 1890) 

décrite au Liban par sa valve gauche plus developpée.  

 

Fig. 22 : Section transversale de la valve gauche de Caprinula boissyi (d’Orbigny) 

proche de la commissure (d’après Chikhi-Aouimeur, 2010). 
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce C. boissyi est signalée dans le Crétacé supérieur de la France (d’Orbigny, 

1840, 1847 ; Douvillé, 1888 ; Philip, 1978), l’Italie (Tentor, 2007), la Turquie (Özer et al., 

2017) et de la Jordanie (Özer et Ahmad, 2015, 2016). 

 Ce rudsite est également répandu dans le Cénomanien supérieur de l’Algérie et de la 

Tunisie. Il est mentionné dans la région de Constantine (Coquand), à Batna (Aouissi et al., 

2018), au Mzab, à Ghardaïa et probablement à Laghouat (Chikhi-Aouimeur, 1995, 1998, 

2010), au Bassin du Guir (Benyoucef et al., 2016 ; Présent travail). 

Famille Radiolitidae Gray, 1848 

Sous-famille Sauvagesiinae Douvillé, 1908 

Genre Sauvagesia Choffat, 1886  

Sauvagesia sharpei (Bayle, 1857) 

Pl. 7, fig. 5.  

1857 Sphaerulites sharpei n. sp. Bayle, pl. 690.  

1886 Sphaerulites sharpei Bayle - Choffat, pl. 29, pl. 2, figs. 1-5 ; pl. 3, figs. 1, 2; pl. 4, fig. 1.  

1891 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Douvillé, p. 669, text-fig. 1. 

1902 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Choffat, pl. 171, pl. 8, fig. 14. 

1967 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Polsak, p. 189, pl. 46, figs. 1-5, text-fig. 24. 

1969 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Dechaseaux et al. in Moore, pl. N810, fig. E238, 4 ; E266, 

4. 

1973 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Pleničar, p. 190, pl. 2, fig. 1; pl. 11, figs. 2, 3. 

2002 Sauvagesia sharpei (Bayle), Steuber (synonymie étendue). 

2003 Sauvagesia sharpei (Bayle) - El-Sabbagh et El-Hedeny, pl. 252, pl. 3, figs. 2-4.  

2006 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Chikhi-Aouimeur et al., pl. 203, fig. 6.  

2010 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Chikhi-Aouimeur, p. 129, figs. 120-122. 

2011 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Zakhera, p. 423, fig. 5 : 17-19.  

2011 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Pons et al., p. 656, fig. 8 : A-D  

2015 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Benyoucef et al., p. 82, fig. 4 : F.  

2015 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Özer et Ahmad, p. 124, fig. 9A-D. 

2016 Sauvagesia sharpei (Bayle) - Özer et Ahmad, p. 149, figs. 7, 8.  

Matériel  

- Dizaines moules internes et externes de la coupe de Kénadsa, Formation de CSMBB.  
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Description  

 L’espèce Sauvagesia sharpei est caractérisée par sa coquille de très grande taille, sa 

valve droite cnique à cylindro-conique longue et sa couche externe épaisse. L’ornementation 

externe de la valve droite est constituée de côtes et sillons longitudinaux.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Ce rudiste est cité dans le Cénomanien supérieur et le Turonien de l’Italie, la France, le 

Portugal, l’Albanie, la Bosnie, la Croatie, la Slovenie, la Yugoslavie, l’Iran, la Bulgarie, la 

Grèce, l’Oman, l’Egypte, la Jordanie et de la Tunisie (Toucas, 1909 ; Steuber, 2002 ; Zakhera, 

2011 ; Özer et Ahmad, 2016).  

 En Algérie, Sauvagesia sharpei est signalée dans le Cénomanien terminal de l’Algérie 

(Chikhi- Aouimeur, 1998 ; Chikhi-Aouimeur et al., 2006 ; Benyoucef et al., 2015). 

Ordre Veneroida H. Adams et A. Adams, 1856 

Super-famille Lucinoidea Fleming, 1828 

Famille Lucinidae Dall, 1901 

Sous-famille Lucininae Fleming, 1828  

Genre Lucina Bruguière, 1797 

Lucina fallax Forbes, 1846 

Pl. 8, figs. 1a-c et 2a-b. 

1846 Lucina fallax n. sp. Forbes, p. 143, pl. 17, fig. 8a-c. 

1871 Lucina fallax Forbes - Stoliczka, p. 256, pl. 13, figs. 13, 15-17, pl. 14, figs. 3-5, 7, 8. 

2006 Lucina fallax Forbes - El Qot, p. 70, pl. 14, figs. 7-8, 9a-b, 10a-b. 

2014 Lucina fallax Forbes - Ayoub-Hannaa et al., p. 110, pl. 9, figs. 7a-b, 8a-b, text-fig. 18. 

? 2018 Lucina fallax Forbes - Aouissi et al., p. 17, fig. 5 : 6. 

2019 Lucina fallax Forbes - Nagm, p. 744, fig. 5 : H. 

2019 Lucina fallax Forbes - Ayoub-Hannaa et al., p. 167, pl. 2, figs. P-R. 

Matériel  

- 8 moules internes de la coupe de Kelkoul, 4 moules internes de la coupe de Kénadsa et 7 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 19 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  9,6 - 38,7 9,2 - 37,9 5,3 - 21,4 0,89 - 1,07 0,32 - 0,58 

Moyenne 25,45 24,85 12,61 0,99 0,48 

Description 

L’espèce, représentée par de nombreux spécimens de taille petite à moyenne, est une 

coquille de forme sub-circulaire (H/Lmoy. = 0,99) et équivalve, à deux valves légèrement 

convexes, au maximum d’épaisseur situé près du tiers antérieur des flancs sous le crochet. Les 

valves sont plus ou moins inéquilatérales à bord postérieur arrondi plus développé que le bord 

antérieur. Les crochets, petits et pointus, se situent au sommet du plateau cardinal en position 

presque médiane. La lunule est étroite et allongée. La ligne de la charnière est aussi longue 

que les deux tiers de la coquille. Le bord antéro-dorsal est modérément concave, le bord 

postéro-dorsal est rectiligne alors que le bord ventral est fortement convexe et bien arrondi. 

L’ornementation observée sur quelques échantillons, consiste en stries de croissance fines 

étroitement espacées. 

Rapports et différences  

Basant sur la forme et l’épaisseur de la coquille de Lucina fallax, Stoliczka distingua 

quatre variétés qui sont : la variété typique, compressée, orbiculaire et l’orbiculaire épaisse.  

Certains de nos échantillons (Pl. 8, fig. 2) répondent de tous points à l’espèce décrite et 

figurée par El Qot (2006) dans le Crétacé de l’Egypte. 

Le spécimen figuré par Aouissi et al. (Fig.5 : 6a-b) diffère de Lucina fallax par son 

plateau caridnal réduit. L’espèce Lucina masylaea Coquand, citée dans le Rhotomagien 

(Cénomanien) de Ténoukla (Province constantinoise), diffère de la présente espèce par sa 

forte convexité du bord antérieur au dessous du crochet. 

L’espèce Lucina (Dentilucina) subnumismalis d’Orbigny, rapportée par Collignon 

(1971) dans le Maastrichtien de Tinrhert (Pl. H, fig. 01), diffère des spécimens étudiés  par sa 

forme plus allongée sous le plateau cardinal et par ses crochets moins proéminents. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique : 

           L’espèce Lucina fallax est connue dans le Crétacé supérieur du Sud de l’Inde (Forbes, 

1846 ; Stoliczka, 1871) et du Brésil (Ayoub-Hannaa et al., 2019) et l’Albien supérieur - 

Cénomanien supérieur de l’Egypte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014).  
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           En Algérie, L. fallax est signalée dans le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir 

(Ghenim et al., 2019), récoltée en abondance dans la coupe de Kelkoul. Elle est probablement 

trouvé dans le Cénomanien de Djebel Metrassi, Batna (Aouissi et al., 2018). 

Famille Fimbriidae Nicol, 1950 

Genre Sphaera J. Sowerby, 1822 

Sphaera cf. corrugata J. Sowerby, 1822 

Pl. 8, fig. 3a-b. 

cf. 1822  Sphaera corrugata n. sp. J. Sowerby, p. 42, pl. 335. 

cf. 1858 Corbis corrugata J. Sowerby - Pictet et Renevier, p. 76, pl. 8, fig. 3a-c. 

cf. 1907 Sphaera corrugata J. Sowerby - Woods, p. 157, pl. 24, fig. 24 ; pl. 25, figs. 1, 2, text-

fig. 26. 

cf. 1916 Sphaera corrugata J. Sowerby - Douvillé, p. 160, pl. 20, figs. 8, 9. 

cf. 1921 Corbis (Sphaera) corrugata (J. Sowerby) - Gillet, p. 66, pl. 3, figs. 8, 9. 

cf. 1981 Sphaera corrugata J. Sowerb - Canerot et Collignon, p. 235, pl. 2, fig. 8 ; pl. 3, fig. 

10. 

cf. 2006 Sphaera corrugata J. Sowerby - El Qot, p. 73, pl. 15, figs. 2, 3a-b. 

cf. 2019 Sphaera corrugata J. Sowerby - Nagm et Boualem, p. 205, fig. 5 : E. 

cf. 2019 Sphaera corrugata J. Sowerby - Radulović et al., p. 16, figs. 8 : N-P. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 30,8 - 33 30,9 - 37,8 26 - 26,8 0,87 - 1 0,71 - 0,84 

Moyenne 31,9 34,35 26,4 0,93 0,78 

Description 

La coquille, représentée par deux moules internes, est très épaisse en dessous des 

crochets (Emoy. = 26,4 mm) et inéquilatérale, elle se caractérise par sa taille moyenne et sa 

forme sub-globulaire. Les crochets sont larges, proéminents, dominants le plateau cardinal et 

projetés du côté antérieur. Le bord antéro-dorsal est concave tandis que le bord antérieur est 

bien arrondi formant une courbe continue avec le bord ventral.  
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Rapports et différences 

Les spécimens étudiés sont similaires aux autres Sphaera corrugata J. Sowerby, 

enregistrées en Europe et en Afrique du Nord, mais ils diffèrent seulement par leur bord 

antérieur plus développé. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

           L’espèce Sphaera corrugata est citée dans l’Hauterivien supérieur de la France (Gillet, 

1921) ; l’Aptien de Genève (Pictet et Renevier, 1858) ; l’Albien de l’Espagne (Canerot et 

Collignon, 1981) et de la Sérbie (Radulović et al., 2019) et du Centre de l’Algérie (Nagm et 

Boualem, 2019) ; l’Aptien- Cénomanien supérieur de l’Égypte (Douvillé, 1916 ; El Qot, 

2006) et le Crétacé supérieur de la Grande-Bretagne (J. Sowerby, 1822 ; Woods, 1907).  

 Elle est signalée pour la première fois au Sud algérien, dans le Bassin du Guir 

(Ghenim et al., 2019). 

Superfamille Carditoidea Fleming, 1820 

Famille Carditidae Fleming, 1820 

Sous-famille Carditesinae Chavan, 1969 

Genre Maghrebella Freneix, 1972 

Maghrebella cf. forgemoli (Coquand, 1862) 

Pl. 8, fig. 4a-d. 

cf. 1862 Cardita Forgemoli n. sp. Coquand, p. 199, pl. 14, figs. 14, 15. 

cf. 1862 Cardita Delettrei n. sp. Coquand, p. 200, pl. 14, figs. 18, 19. 

cf. 1862 Cardita Beuquei n. sp. Coquand, p. 200, pl. 15, figs. 1, 2. 

cf. 1890 Cardita Beuquei Coquand - Thomas et Péron, in Péron, p. 264. 

cf. 1912 Cardita Forgemoli Coquand - Pervinquière, p. 238, pl. 17, figs. 5-12. 

cf. 1917 Cardita Forgemoli Coquand - Fourtau, p. 71. 

cf. 1918 Cardita Forgemoli Coquand - Greco, p. 32 (214), pl. 4 (20), figs. 4-7. 

cf. 1937 Cardita Forgemoli Coquand - Trevisan, p. 94, pl. 7, figs. 10-13. 

cf. 1961 Cardita forgemoli Coquand - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 284, pl. 23, fig. 4. 

cf. 1962 Cardita (Pteromeris) forgemoli Coquand - Abbass, p. 112, pl. 17, figs. 10-12. 

cf. 1972 Maghrebella forgemoli (Coquand) - Freneix, p. 131. 

cf. 2006 Maghrebella forgemoli (Coquand) - El Qot, p. 73, pl. 15, figs. 6-8. 

cf. 2014 Venericardia? forgemoli (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 112, pl. 10, fig. 1a-b. 
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cf. 2014 Venericardia forgemoli (Coquand) - Hewaidy et al., p. 224, pl. 2, fig. 7a-b. 

cf. 2018 Venericardia forgemoli (Coquand) - Aouissi et al., p. 17, fig. 5 : 8. 

cf. 2019 Maghrebella? forgemoli (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 165, pl. 2, fig. J. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 25,8 24,4 15,2 1,05 0,62 

Description 

Cette espèce est représentée par un échantillon unique, mais bien conservé. La 

coquille, de taille moyenne, est de forme sub-trapézoïdale, plus haute que longue (H/L = 

1,05), inéquilatérale et très faiblement convexe, au maximum d’épaisseur situé en dessous du 

plateau cardinal. Le crochet est petit, proéminent, légèrement recourbé dorsalement et situé 

vers le tiers antérieur des flancs. Le bord antéro-dorsal est concave et à extrémité tranchante, 

le bord postérieur est modérément convexe et le bord ventral est long et assez rectiligne. Le 

flanc antérieur est plus allongé que celui postérieur montrant une mince carène tranchante qui 

s’étale du crochet à l’extrémité antéro-ventrale. La surface des deux valves est ornée de plus 

de 40 côtes radiales saillantes régulièrement réparties (Pl. 8, fig. 4d). 

Rapports et différences 

Le spécimen est attribué à Maghrebella forgemoli avec préservation, il diffère du 

Cardita forgemoli Coquand, rapportée par Pervinquière (1912) au Cénomanien de la Tunisie, 

par son extrémité antéro-dorsale tranchante et son ornementation constituée de nombreuses 

côtes radiales.  

Ayoub-Hannaa et al. (2014) attribuèrent ladite espèce au genre Venericardia avec un 

certain doute. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Maghrebella forgemoli est citée pour la première fois, par Coquand (1862), 

dans le Cénomanien de la province de Constantine (Algérie) ; elle est également fréquente 

dans le Cénomanien de l'Afrique du Nord (Maroc, Tunisie, Libye et l’Egypte), de l’Italie et du 

Brésil (Ayoub-Hannaa, 2019). Elle est citée dans le Cénomanien du Bassin du Guir (Ghenim 

et al., 2019). 
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Maghrebella sp. 

Pl. 9, fig. 1. 

Matériel 

- 1 valve gauche de la coupe de Kénadsa, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 18,7 18,3 - 1,02 - 

Description 

Il s’agit d’une valve gauche de petite taille (L = 18,3 mm), de forme trigone 

légèrement plus haute que longue et inéquilatérale à bord antérieur court. L’épaisseur de cette 

valve ne dépasse pas 7,9 mm. Le crochet est petit, proéminent, prosogyre et incliné vers 

l’avant. La ligne de la charnière est aussi longue que la moitié de la coquille. Les deux bords, 

antérieur et postérieur, en dessous du crochet sont concaves tandis que le bord ventral est 

arrondi et crénelé. L’ornementation est constituée de 16 côtes radiales principales, séparées 

par des intervalles larges parcourus de deux côtes intercalaires. 

Rapports et différences 

L’ornementation de M. forgemoli est constituée de plusieurs (40) côtes radiales 

prononcées et légèrement espacées, alors que la surface externe du présent spécimen est ornée 

de 16 côtes radiales principales seulement, intercalées par deux côtes radiales secondaires. 

Super-famille Crassatelloidea Férussac, 1822 

Famille Crassatellidae Férussac, 1822 

Sous-famille Crassatellinae Férussac, 1822 

Genre Crassatella Lamarck, 1799 

Sous-genre Rochella Freneix, 1972 

Crassatella (Rochella) tenuicostata (Seguanza, 1882) 

Pl. 9, fig. 2. 

1882 Astarte tenuicostata n. sp. Seguenza, p. 74, pl. 7, fig. 8. 

1890 Astarte subnumismalis n. sp. Thomas et Péron, in Péron, p. 268, pl. 28, figs. 7, 8. 

1890 Astarte seguenzae n. sp. Thomas et Péron, in Péron, p. 269, pl. 28, figs. 9, 10. 
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1962 Astarte (Tridonta) tenuicostata (Seguenza) - Abbass, p. 102, pl. 16, figs. 9, 13, 14. 

1972 Crassatella (Rochella) seguenzai (Thomas et Péron) - Freneix, p. 138, pl. 12, figs. 7-16, 

17a-b, 18-21, text-fig. 27a-b. 

2006 Crassatella (Rochella) tenuicostata (Seguenza) - El Qot, p. 76, pl. 15, figs. 12a-b, 13, 

14a-b. 

2015 Crassatella (Crassatella) seguenzai (Thomas et Péron) - Darwish et al., pl. 4, figs. 1-4. 

Matériel 

- 1 valve droite de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 13,7 14,8 - 0,92 - 

Description 

L’espèce n’est représentée que par une seule valve droite, de taille petite, de forme 

trigone, plus longue que haute (H/Lmoy. = 0 ,92), son épaisseur ne dépasse pas 3,8 mm, 

inéquilatérale à bord postérieur plus long. Le crochet est petit, nettement pointu, proéminent 

et situé près du tiers antérieur du bord dorsal. La surface externe est ornée de lignes de 

croissance longitudinales, proéminentes et séparées par des intervalles larges.  

Rapports et différences 

La présente espèce est attribuée par Freneix (1972) au genre Crassatella Lamarck. En 

accord avec Abbass (1962) et El Qot (2006), Astarte subnumismalis Thomas et Péron et 

Astarte seguenzae Thomas et Péron sont considérées comme des espèces synonymes pour C. 

(R.) tenuicostata. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

          Cette espèce est rapportée au Cénomanien - Turonien de la Sicile, de l’Italie (Seguenza, 

1882), de l’Egypte (Abbass, 1962 ; El Qot, 2006 et Darwish et al., 2015) et du Maroc 

(Freneix, 1972), et au Turonien-Santonien de la Tunisie (Péron, 1890). Elle est signalée pour 

la première fois en Algérie (Ghenim et al., 2019). 

Superfamille Cardioidea Lamarck, 1809 

Famille Cardiidae Lamarck, 1809 

Sous-famille Cardiinae Lamarck, 1809 
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Genre Granocardium Gabb, 1868 

Granocardium cf. carolinum (d’Orbigny, 1843) 

Pl. 9, fig. 3a-b. 

cf. 1843 Cardium carolinum  n. sp. d’Orbigny, p. 29, pl. 245, figs. 1-5. 

cf. 1981 Granocardium cf. carolinum (d’Orbigny) - Amard et al., p. 75, pl. 1, figs. 1, 2. 

cf. 1999 Granocardium aff. carolinum (d’Orbigny) - Busson et al., p. 36. 

cf. 2014 Granocardium (Granocardium) carolinum (d’Orbigny) - Ayoub-Hannaa et al., 

p.113, pl.10, figs. 2, 3a-c. 

cf. 2018 Granocardium carolinum (d’Orbigny) - Aouissi et al., p.18, fig. 5 : 9. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs  42,5 37,3 27,5 1,14 0,73 

Description 

L’espèce est représentée uniquement par un moule interne entier. Elle se caractérise 

par sa taille moyenne, sa forme sub-quadrangulaire plus haute que longue (H/L = 1,14) et par 

son bord postérieur légèrement développé que celui antérieur. Les crochets sont larges, 

proéminents et situés en position presque médiane. La charnière est presque droite. Le bord 

antéro-dorsal est concave, le bord postéro-dorsal est presque droit alors que le bord ventral est 

long et légèrement convexe. Les spécimens étudiés ne conservent aucune trace 

d’ornementation. 

Rapports et différences 

L’espèce Granocardium (Granocardium) carolinum se distingue de tous les 

Granocardium épineux des dépôts crétacés par sa forme moins haute et plus carrée, elle est en 

effet la plus allongée dans le sens antéro-postérieur.  

Le présent matériel est attribué à Granocardium (Granocardium) carolinum 

(d’Orbigny) avec doute à cause de sa conservation médiocre. Il ressemble aux G. carolinum 

décrits et illustrés par Amard et al. (1981) mais s’en diffère par ses crochets larges. 
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

           L’espèce Granocardium carolinum est signalée dans le Crétacé supérieur de la France 

(d’Orbigny, 1844) et de l’Egypte (Ayoub-Hannaa et al., 2014).  

 En Algérie, l’espèce est citée dans le Cénomanien de Tinrhert et Tademaït (Amard et 

al., 1981 ; Busson, 1999), de Batna (Aouissi et al., 2018) et du Bassin du Guir (Ghenim et al., 

2019). 

Granocardium desvauxi (Coquand, 1862) 

Pl. 9, fig. 4a-b. 

1862 Cardium Desvauxi n. sp. Coquand, p. 206, pl. 11, figs. 3, 4. 

1912 Cardium (Trachycardium) Desvauxi Coquand - Pervinquière, p. 260. 

2012 Granocardium desvauxi (Coquand) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 7. 

2014 Granocardium (Granocardium) desvauxi (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 114, pl. 

10, fig. 4a-b. 

? 2018 Granocardium desvauxi (Coquand) - Aouissi et al., p. 18, fig. 5 : 10. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB 

Dimensions 

Nbr = 1 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG Valeurs 28,3 24,6 15,7 1,15 0,63 

Description 

Equivalve, inéquilatérale, de taille moyenne et de forme triangulaire, la coquille est 

moyennement épaisse (E = 15,7 mm) à crochets larges, proéminents, prosogyres à orthogyres 

et situés en position presque médiane. Le bord postérieur est très oblique. Le bord antéro-

dorsal est concave tandis que le bord ventral est légèrement convexe. Le spécimen est un 

moule interne sans aucune trace d’ornementation. 

Rapports et différences 

Le présent matériel correspond parfaitement aux spécimens algériens décrits et 

illustrés par Coquand (1862). L’espèce G. desvauxi se distingue de toutes les autres espèces 

du genre Granocardium par sa forme triangulaire et son épaisseur réduite. 

 



  

107 
 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

L’espèce Granocardium desvauxi est citée dans le Cénomanien de la province de 

Constantine, Sud-Est algérien (Coquand, 1862), de la Tunisie (Pervinquière, 1912) et de 

l’Egypte (Ayoub-Hannaa et al., 2014) ; le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir 

(Benyoucef et al., 2012 ; Ghenim et al., 2019) et probablement dans le Cénomanien de Djebel 

Metrassi, Batna (Aouissi et al., 2018). 

Granocardium productum (J. de C. Sowerby, 1832) 

Pl. 9, fig. 5a-b ; Pl. 10, fig. 1a-c ; Text-fig. 3. 

1832 Cardium productum n. sp. J. de C. Sowerby, p. 417, pl. 39, fig. 15. 

1843 Cardium productum J. de C. Sowerby - d’Orbigny, p. 31, pl. 247, figs. 1-4, 6-7. 

1850 Cardium Olisiponensis n. sp. Sharpe, p. 181, pl. 14, fig. 4a-b. 

1871 Cardium (Trachycardium) productum J. de C. Sowerby - Stoliczka, p. 217, pl. 11, figs. 

15-16. 

1912 Cardium (Trachycardium) productum J. de C. Sowerby - Pervinquière, p. 259, pl. 19, 

figs. 25-27. 

1917 Cardium productum J. de C. Sowerby - Fourtau, p. 81. 

1937 Cardium (Trachycardium) productum J. de C. Sowerby - Trevisan, p. 102. 

1957 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Dartevelle et Freneix, 

p. 168, pl. 28, figs. 8-10 ; pl. 29, fig. 1. 

1958 Cardium (Trachycardium) productum (J. de C. Sowerby) - Barber, p. 26, pl.9, figs. 2-3. 

1962 Granocardium hassani n. sp. Abbass, p. 122, pl. 20, figs. 2-3. 

1971 Trachycardium productum J. de C. Sowerby - Collignon, p. 41, pl. H, fig. 10. 

1985 Cardium productum J. de C. Sowerby - Dhondt, p. 64. 

1987 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Dhondt, p.77, pl. 4, figs. 5, 6. 

1993 Cardium productum J. de C. Sowerby - Dhondt et Dieni, p. 229, pl. 14, figs. 4-9. 

1999 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Busson et al., p. 36. 

2002 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Berndt, p. 119, pl. 5, 

fig. 12. 

2006 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - El Qot, p. 77, pl. 16, figs. 2, 3 

2012 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 8. 

2013 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - El Qot et al., p. 218, pl. 5, fig. 4. 

2013 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Musavu-Moussavou et 

al., p. 4, fig. 3 : 10-14. 
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2014 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., 

p.114, pl. 10, figs. 5-6, 7a-b, text-fig. 19. 

2014 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Hewaidy et al., p.225, pl. 2, fig. 8a-b. 

2015 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Musavu-Moussavou, p. 318, fig. 4 : C. 

2017 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Abdelhady et Mohamed, fig. 9 : G-H. 

2018 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Aouissi et al., p. 19, 

fig. 5 : 11. 

2019 Granocardium productum (J. de C. Sowerby) - Nagm, p. 744, fig. 5 : I. 

2019 Granocardium (Granocardium) productum (J. de C. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., 

p. 180, pl. 5, figs. H-L. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Chellala Dahrania, 3 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Centre et 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 12 moules internes de la coupe de Kelkoul, 1 moule interne de la coupe de Kénadsa et 5 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 23 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle 17,4 - 63,1 17,5 - 48,6 18,8 - 28,2 0,99 - 1,71 0,58 - 1,27 

Moyenne 36,52 27,66 24,8 1,33 1,02 

Coll. BG 
Intervalle 26,1 - 89,8 23,8 - 56,7 20,1 - 75,2 0,92 - 1,58 0,62 - 1,33 

Moyenne 43,68 33,54 29,69 1,28 0,86 

Description 

L’espèce, de taille petite à très grande (jusqu’à 56,7 mm de longueur et 89,8 mm de 

hauteur), est caractérisée par sa forme triangulaire en vue de face et sa forme de cœur en vue 

de profil, plus haute que longue, sub-équivalve, inéquilatérale et généralement convexe ; 

notant que les espèces adultes sont proportionnellement plus épaisses que les jeunes. Les 

crochets sont larges, fortement proéminents, centrés, dominant le plateau cardinal, non jointifs 

et séparés par une lunule profonde. Le bord antéro-dorsal est concave. Le bord postéro-dorsal 

est droit et légèrement convexe. Les deux bords, antérieur et postérieur, formant une courbe 

continue avec le bord ventral. Quoique l’ornementation ne soit pas bien conservée, on observe 

quelques côtes radiales régulièrement espacées (Pl. 10, fig. 1b).  
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Text-fig. 3 : Courbe de hauteur/longueur des espèces Granocardium productum (J. de C. 

Sowerby) et Protocardia hillana (J. Sowerby) de l’Algérie sud-occidentale. 

Rapports et différences 

La représentation graphique des dimensions des caractères mesurables (Text-fig. 

3) montre que l'accroissement de la hauteur est proportionnel à l'accroissement de la longueur 

et que la majorité des spécimens ont une taille moyenne. Cette représentation se rapproche de 

celle figuré biométriquement par Ayoub-Hannaa et al. (2014). 

En accord avec Dhondt et Dieni (1993) et El Qot (2006), les espèces G. olisiponensis 

(Sharpe) et G. hassani Abbas sont considérées comme espèces synonymes de G. productum. 

Les spécimens étudiés se distinguent de l’espèce G. carolinum par leurs formes 

transversalement allongées. 

L’espèce Granocardium (Granocardium) douiri Benzaggagh, 2016 signalée dans 

l’Albien supérieur du Maroc, diffère de G. productum par sa forme plus allongée et moins 

fasciée et son bord antéro-dorsal sub-horizontal. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

Il s’agit d’une espèce cosmopolite, elle est répandue en Afrique, en Europe, en 

Amérique du Sud et en Asie, s’étendant du Cénomanien au Maastrichtien. C’est l’une des 

espèces les plus fréquentes du genre Granocardium dans le Crétacé supérieur de l’Algérie.  

Granocardium productum (J. de C. Sowerby, 1832) 

var. byzacenica (Pervinquière, 1912) 

Pl. 10, figs. 2a-b et 3a-b. 

1912 Cardium (Trachycardium) productum J. de C. Sowerby var. byzacenica Pervinquière, p. 

259, pl. 19, figs. 26a-c, 27a-c. 
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1971 Trachycardium productum J. de C. Sowerby var. byzacenica Pervinquière - Collignon, 

p. 41, pl. H, fig. 10. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  28,5 - 36 25,7 - 26,6 16,8 - 17,7 0,89 - 1,17 0,38 - 0,58 

Moyenne 32,25 26,15 17,25 1,23 0,66 

Rapports et différences 

Pervinquière (1912) élabora une nouvelle variété "var. byzacenica" de l’espèce 

Granocardium productum qui est plus allongée et à bord ventral plus oblique joignant le bord 

postérieur en un angle aigu ; le matériel étudié correspond à tous ces caractères. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

L’espèce G. productum var. byzacenica est connue dans le Cénomanien de la Tunisie 

(Pervinquière, 1912) et le Maastrichtien du Tinrhert (Collignon, 1971). La variété est signalée 

pour la première fois dans le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir (Ghenim et al., 2019). 

Sous-famille Protocardiinae Keen, 1951 

Genre Protocardia Beyrich, 1845 

Protocardia hillana (J. Sowerby, 1813) 

Pl. 10, figs. 4a-b et 5 ; Text-fig. 3. 

1813 Cardium Hillanum n. sp. J. Sowerby, p. 41, pl. 14. 

1871 Protocardium hillanum J. Sowerby - Stoliczka, p. 219, pl. 12, figs. 8-9, 10a-b ; pl. 13, 

figs. 1-3. 

1877 Protocardium hillanum J. Sowerby var. moabiticum - Lartet, p. 130, pl. 11, fig. 5, pl. 12, 

fig. 9. 

1890 Protocardia Hillana J. Sowerby - Blanckenhorn, p. 89. 

1890 Protocardia Hillana J. Sowerby - Thomas et Péron in Péron, p. 276. 

1908 Protocardia Hillana (J. Sowerby) - Woods, p. 197, pl. 31, fig. 6a-c, pl. 32, figs. 1-6. 

1909 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Wanderer, p. 42, pl. 7, fig. 16. 
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1916 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Douvillé, p. 158, pl. 20, figs. 1-3. 

1957 Protocardia (Protocardia) hillana (J. Sowerby) - Dartevelle et Freneix, p. 178. 

1961 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Rossi Ronchetti et Albanesi, p. 289. 

1962 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Abbass, p. 123, pl. 21, figs. 1, 3, 13. 

2006 Protocardia hillana (J. Sowerby) - El Qot, p. 78, pl. 16, figs. 4-6. 

2008 Protocardia hillana (Sowerby) - Mekawy et Abu-Zied, p. 312, pl. 3, fig. 7.  

2014 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 115, pl. 10, figs. 8, 9a-b. 

2014 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Neibuhr et al., p. 145, fig. 12 : h. 

2016 Protocardia hillana (J. Sowerby) - Benzaggagh, p. 201, fig. 16 : C-I. 

2019 Protocardia (Protocardia) hillana (J. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 176, pl. 4, 

figs. K-N. 

Matériel 

- 4 moules internes de la coupe de Chellala Dahrania et 2 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 6 moules internes de la coupe de Kelkoul, 1 moule interne de la coupe de Kénadsa et 2 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 15 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  25,2 - 35 23 - 35 10,7 - 23,3 0,72 - 1,16 0,43 - 0,7 

Moyenne 30,07 30,45 16,38 1,01 0,53 

Coll. BG 
Intervalle  21,6 - 40,6 20,4 - 40,1 14,1 - 23,9 1,01 - 1,19 0,49 - 0,72 

Moyenne 33,9 30,36 18,24 1,12 0,6 

Description 

De taille moyenne à grande et de forme sub-quadratique à ovale, la coquille est plus 

haute que longue (Hmax. = 40,6 mm), équivalve, modérément convexe et faiblement 

inéquilatérale. L’espèce est caractérisée par un plateau cardinal long à crochets petits, 

proéminents, orthogyres et situés au centre du bord dorsal. Le bord ventral est long et bien 

arrondi formant une courbe continue avec les bords postérieur et antérieur. Le présent 

matériel est représenté par des moules internes dont aucune trace d’ornementation n’est 

conservée. 
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Rapports et différences 

Sowerby (1813) décrit sa nouvelle espèce, Protocardia hillana, dans les dépôts du 

Blackdown du Vraconien (Albien terminal) en Grande-Bretagne.  

L’espèce Protocardia pauli (Coquand, 1862) se distingue de la présente espèce par sa 

forme plus haute que longue, son bord postérieur très bien développé et ses crochets plus 

larges. L’espèce Protocardia (Protocardia) coquandi (Seguenza, 1882) illustrée par Berndt 

(2002) diffère de la présente espèce par son test plus convexe et ses crochets larges. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

           Au même titre que Granocardium productum, l’espèce Protocardia hillana est 

cosmopolite (l’Afrique, l’Europe, l’Amérique du Sud et l’Asie) allant de l’Aptien au  

Maastrichtien. 

  Protocardia sp. 

Pl. 10, figs. 6a-b et 7. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Kénadsa, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  27,8 - 33,7 29,9 - 33,1 10,2 - 26,4 0,93 - 1,02 0,31 - 0,88 

Moyenne 30,75 31,5 18,3 0,98 0,58 

Rapports et différences 

 Le présent matériel diffère de P. hillana par ses crochets très larges et sa coquille plus 

arrondie et moins épaisse. La conservation assez médiocre de ces moules ne permet pas une 

détermination spécifique précise. 

Super-famille Arcticoidea Newton, 1891 

Famille Arcticidae Newton, 1891 

Genre Arctica Schumacher, 1817 

Arctica cordata (Sharpe, 1850) 

Pl. 11, fig. 1a-b ; Text-fig. 4. 

1850 Cyprina cordata n. sp. Sharpe, p. 182, pl. 15, fig. 2a-b. 
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1862 Cyprina africana n. sp. Coquand, p. 202, pl. 11, figs. 18, 19. 

1882 Cyprina Brancaleonensis n. sp. Seguenza, p. 79, pl. 8, fig. 6a-b. 

1890 Cyprina cordata Sharpe - Thomas et Péron in Péron, p. 292. 

1912 Cyprina cordata Sharpe - Pervinquière, p. 223, pl. 16, figs. 1, 2. 

1917 Cyprina cordata Sharpe - Fourtau, p. 62. 

1918 Cyprina cordata Sharpe - Greco, p. 41 (223). 

1978 Arctica cordata (Sharpe) - Amard et al., p. 32, pl. 5, fig. 2a-c. 

1981 Arctica cordata (Sharpe) - Amard et al., p.78, pl. 1, fig. 7a-b. 

1999 Arctica cordata (Sharpe) - Busson et al., p. 35. 

2002 Arctica cordata (Sharpe) - Berndt, p.124, pl.6, fig.12. 

2006 Arctica cordata (Sharpe) - El Qot, p. 81, pl. 16, figs. 10a-b, 11. 

2014 Arctica cordata (Sharpe) - Hewaidy et al., p. 225, pl. 3, fig. 1a-b. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul et 9 moules internes de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 10 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 27,5 - 37,7 35 - 50,7 19 - 28,5 0,78 - 0,91 0,54 - 0,80 

Moyenne 33,39 41,16 22,95 0,84 0,56 

Description 

 L’espèce Arctica cordata est représentée par des moules internes de taille moyenne à 

grande et de forme ovale plus longue que haute. Elle est généralement épaisse, équivalve et 

inéquilatérale, à crochets larges, non proéminents et non jointifs. La lunule est large et 

profonde. Le plateau cardinal est rectiligne et long, montrant une ligne sinueuse qu’à laissé la 

charnière sur les moules internes (Pl. 11, fig. 1b). Le bord antérieur convexe est séparé du 

bord postérieur arrondi par un bord ventral long et bien arrondi. La surface externe des 

spécimens étudiés montrent des impressions musculaires et palléales accentuées. 

Rapports et différences 

 Selon Péron (1890) et ses successeurs, Cyprina africana Coquand n’est qu’une espèce 

synonyme de Arctica cordata. Aussi, en accord avec Pervinquière (1912), Cyprina 

brancaleonensis Seguenza est également considérée comme synonyme de l’espèce étudiée.  
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 L’espèce A. cordata se distingue de ses congénères par sa forme oblongue et la 

distance large entre ses crochets. 

 

Text-fig. 4 : Courbe de hauteur/longueur des espèces Arctica cordata (Sharpe) et Arctica 

picteti (Coquand) de l’Algérie sud-occidentale. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

          Cette espèce est citée dans le Crétacé supérieur de l’Europe méridionale (Sharpe, 1850 ; 

Seguenza, 1882) et de la Jordanie (Berndt, 2002). Elle est également connue en Afrique du 

Nord : l’Algérie (Coquand, 1862 ; Amard et al., 1978 et 1981 ; Busson et al., 1999 ; Ghenim 

et al., 2019), la Tunisie (Péron, 1890 ; Pervinquière, 1912), et l’Egypte (Fourtau, 1917 ; El 

Qot, 2006 ; Hewaidy et al., 2014). 

Arctica humei (Cox, 1955) 

Pl. 11, fig. 2a-b. 

1955 Cyprina humei n. sp. Cox,  

1962 Cyprina humei Cox - Abbass, p. 131, pl. 18, fig. 11. 

2006 Arctica humei (Cox) - El Qot, p. 81, pl. 6, fig. 12a-b. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Centre, Formation de Rhoundjaïa. 

- 6 moules internes de la coupe de Kelkoul, 1 moule interne de la coupe de Kénadsa et 2 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 10 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK Valeurs  38,8 42 37,7 0,92 0,9 
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Coll. BG 
Intervalle  34,9 - 56,7 42,3 - 61,6 33,8 - 45,8 0,83 - 1,06 0,74 - 0,9 

Moyenne 46,4 49,5 40,03 0,94 0,81 

Description 

 La coquille est de taille grande (Lmax. = 61,6 mm), de forme sub-quadrangulaire à sub-

globulaire, sub-équivalve, très épaisse et inéquilatérale. Le plateau cardinal est rectiligne et 

légèrement incliné vers le flanc postérieur. Les crochets sont très larges, proéminents, non-

jointifs, projetés vers l’avant et situés vers le tiers antérieur de la coquille. La lunule est ovale 

et allongée. Le bord antéro-dorsal est très concave. Les bords, antérieur et postérieur, formant 

une courbe continue avec le bord ventral arrondi. Aucune trace d’ornementation n’est 

observée. 

Rapports et différences 

 Le matériel est attribué à l’espèce Arctica humei (Cox) vu sa grande taille, son 

épaisseur importante (Emoy. = 40,03 mm) et ses crochets non-jointifs. Les spécimens étudiés 

sont plus ou moins longs que ceux figurés par El Qot (2006) dans le Cénomanien inférieur du 

Sinaï en Egypte. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Arctica humei est signalée dans le Cénomanien inférieur de l’Egypte 

(Abbass, 1962 ; El Qot, 2006) et le Cénomanien supérieur du Sud-Ouest algérien : le Bassin 

du Guir (Ghenim et al., 2019) et les Monts des Ksour (présent travail). 

Arctica inornata (d’Orbigny, 1844) 

Pl. 11, figs. 3 et 4a-b. 

1844 Cyprina inornata n. sp. d’Orbigny, p. 99, pl. 272, figs. 1, 2. 

1912 Cyprina inornata d’Orbigny - Pervinquière, p. 222. 

1918 Cyprina inornata d’Orbigny - Greco, p. 44 (226), pl. 5 (21), fig. 1. 

2006 Arctica inornata (d’Orbigny) - El Qot, p. 82, pl. 16, fig. 13 ; pl. 17, fig. 1a-b. 

2014 Arctica ? inornata (d’Orbigny) - Ayoub-Hannaa et al., p. 118, pl. 11, fig. 2a-b. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Chellala Dahrania et 2 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 
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- 2 moules internes de la coupe de Kénadsa et 2 moules internes de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 7 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  22,3 - 31,7 23 - 36,1 15,1 - 21,7 0,88 - 0,97 0,6 - 0,66 

Moyenne 27,87 30,47 18,40 0,92 0,63 

Coll. BG 
Intervalle  27,9 - 35,8 32,7 - 37 17,5 - 22,4 0,85 - 0,97 0,56 - 0,62 

Moyenne 30,75 34,76 19,87 0,88 0,57 

Description 

 L’espèce Artica inornata est de taille moyenne, de forme ovale (H/Lmoy. > 0,8), 

équivalve, plus ou moins épaisse, inéquilatérale à bord antérieur court et bord postérieur plus 

développé. Les crochets sont larges, recourbés dorsalement, légèrement proéminents et situés 

à l’extrémité antérieure. La charnière est à peine rectiligne et court. La lunule est ovale et 

profonde. Le bord antéro-dorsal est concave, le bord postéro-dorsal est légèrement rectiligne 

tandis que le bord ventral est semi-circualire.  

Rapports et différences 

 Ayoub-Hannaa et al. (2014) attribuèrent génériquement leurs spécimens Arctica 

inornata avec imprécision. 

 D’Orbigny (1844) signala la ressemblance de cette espèce avec Arctica rostata (Fitton, 

1836) mais elle se distingue par sa forme moins triangulaire et plus oblongue. En outre, A. 

inornata se distingue de l’espèce Arctica picteti (Coquand) par sa forme plus ronde et ses 

crochets moins proéminents. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est signalée dans l’Aptien de la France (d’Orbigny, 1844) et la Tunisie 

(Pervinquière, 1912) ; le Cénomanien de l’Egypte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014) 

et le Cénomanien supérieur de Sud-Ouest algérien (Ghenim et al., 2019 ; présente étude). 

Arctica picteti (Coquand, 1862) 

Pl. 11, figs. 5a-b et 6a-b ; Text-fig. 4. 

1862 Crassatella Picteti n. sp. Coquand, p. 199, pl. 13, figs. 10, 11. 

1882 Cypricardia Gemmellaroi n. sp. Seguenza, p. 80, pl. 9, fig. 5.  
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1890 Cyprina Picteti Coquand - Thomas et Péron in Péron, p. 293. 

1912 Cyprina Picteti Coquand - Pervinquière, p. 223, pl. 16, figs. 6-8. 

1937 Cyprina Picteti Coquand - Trevisan, p. 88, pl. 6, figs. 15-18.  

2006 Arctica picteti (Coquand) - El Qot, p. 84, pl. 17, figs. 2-3. 

2013 Arctica picteti (Coquand) - El Qot et al., p. 219, pl. 5, figs. 3, 5 

2014 Arctica ? picteti (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 118, pl. 11, figs. 3-4. 

2014 Arctica picteti (Coquand) - Hewaidy et al., p. 226, pl. 3, fig. 2. 

2019 Arctica picteti (Coquand) - Nagm et Boualem, p. 205, fig. 5 : G. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Chellala Dahrania, Formation de Rhoundjaïa. 

- 7 moules internes de la coupe de Kelkoul, 6 moules internes de la coupe de Kénadsa et 6 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 20 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK Valeurs  33,1 46,3 / 0,71 / 

Coll. BG 
Intervalle  14,1 - 38,2 17,9 - 54 15 - 38 0,71 - 0,86 0,54 - 0,84 

Moyenne 29,44 37,53 23,62 0,79 0,64 

Description 

 La coquille est de taille variable (17,9 mm < Lmoy. < 54 mm), sub-quadrangulaire, plus 

longue que haute (H/Lmoy. < 0,8), équivalve et inéquilatérale. La courbe de hauteur/longueur 

des espèces Arctica picteti (Text-fig. 4) montre que la hauteur est en relation proportionnelle 

avec la longueur. Le maximum d’épaisseur est observée dans la partie dorsale de la coquille et 

diminue progressivement vers le bord postéro-ventral. Les crochets sont larges, proéminents, 

prosogyres, situés à l’extrémité antérieure et séparés par une lunule profonde et ovale. Aucune 

dentition de la charnière n’est observée. Le bord ventral est long et modérément rectiligne. Le 

bord postéro-dorsal est aussi rectiligne formant un angle droit avec le bord antéro-dorsal. La 

surface externe des deux valves est marquée par des impressions musculaires.  

Rapports et différences 

 Le présent matériel ressemble parfaitement aux spécimens décrits et illustrés par 

Coquand (1862). Pervinquière (1912), après avoir examinés plusieurs spécimens italiens de 

Cypricardia gemmellaroi Seguenza et de A. picteti, signala ces deux espèces identiques.  
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 Ayoub-Hannaa et al. (2014) attribuèrent leurs spécimens au genre Arctica picteti avec 

imprécision. 

 L’espèce A. picteti diffère de tous les autres Arctica par sa forme allongée et ses bords, 

dorsal et ventral, parallèles.   

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est citée dans le Cénomanien de la Tunisie (Péron, 1890 ; Pervinquière, 

1912), de l’Egypte (El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy et al., 2014) et de 

l’Italie (Seguenza, 1882 ; Trevisan, 1937).  

 En Algérie, elle est signalée dans l’Albien de Tiaret (Nagm et Boualem, 2019) et le 

Cénomanien du Constantine (Coquand, 1882), du Bassin du Guir (Ghenim et al., 2019) et des 

Monts des Ksour (présente étude). 

Arctica cf. picteti (Coquand, 1862) 

Pl. 12, fig. 1a-c. 

Matériel 

- 3 moules internes de la coupe de Kelkoul et 2 moules internes de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 5 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  21,8 - 37 28 - 45,3 18 - 29,2 0,78 - 0,82 0,63 - 0,67 

Moyenne 30,42 38,4 24,8 0,79 0,65 

Description 

 Il s’agit de moules internes de forme ovale allongée (H/Lmoy. = 0,79), de taille 

moyenne, très épaisses (Emoy. = 24,8 mm), équivalves, inéquilatéraux et à crochets largement 

espacés. La lunule est large et profonde. Les bords ventral et dorsal sont presque parallèles.  

Rapports et différences 

 Ces spécimens diffèrent de l’espèce Arctica picteti (Coquand, 1862) par leur épaisseur 

importante et leurs crochets non jointifs assez écartés. 
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Genre Tenea Conrad, 1870 

Tenea delettrei (Coquand, 1862) 

Pl. 12, figs. 2 et 3a-b. 

1862 Venus Delettrei n. sp. Coquand, p.194, pl. 8, figs. 3, 4. 

1862 Venus Forgemoli n. sp. Coquand, p. 194, pl. 8, figs. 7, 8. 

1890 Dosinia Delettrei Coquand - Thomas et Péron in Péron, p. 310. 

1890 Dosinia Forgemoli Coquand - Thomas et Péron in Péron, p. 311. 

1912 Dosinia Delettrei Coquand - Pervinquière, p. 270, pl. 20, figs. 4-8. 

1917 Dosinia Delettrei Coquand - Fourtau, p. 87. 

1917 Dosinia Delettrei var. forgemoli Coquand - Fourtau, p. 87, pl. 7, fig. 8. 

1918 Dosinia Delettrei Coquand - Greco, p. 49 (231), pl. 5 (21), figs. 6-10. 

1937 Dosinia Delettrei Coquand - Trevisan, p. 113, pl. 7, figs. 29-31. 

1937 Dosinia Forgemoli Coquand - Trevisan, p. 114, pl. 7, figs. 32, 33.  

1962 Dosinia delettrei (Coquand) - Abbass, p. 151, pl. 23, figs. 8, 9. 

1962 Dosinia forgemoli (Coquand) - Abbass, p. 152, pl. 23, figs. 6, 7. 

1971 Dosinia delettrei (Coquand) - Berizzi et Busson, p. 515, pl. 38, fig. 13. 

1981 Dosinia delettrei (Coquand) - Amard et al., p. 81, pl. 1, fig. 5 

2002 “Dosinia“ delettrei (Coquand) - Berndt, p. 128, pl. 7, figs. 3, 4. 

2006 Tenea delettrei (Coquand) - El Qot, p. 84, pl. 17, figs. 4-9, text-fig. 11b. 

2013 Tenea delettrei (Coquand) - El Qot et al., p. 220, pl. 5. fig. 7. 

2014 Tenea delettrei (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 119, pl. 11, figs. 5a-b, 6-7, text-fig. 

20.  

2014 Tenea delettrei (Coquand) - Hewaidy et al., p. 226, pl. 3, fig. 3a-b.  

? 2018 Tenea delettrei (Coquand) - Aouissi et al., p. 19, fig. 6 : 1. 

2019 Tenea delettrei (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 190, pl. 7, figs. L-O. 

Matériel 

- 3 moules internes de la coupe de Chellala Dahrania, 1 moule interne de la coupe d’El 

Rhelida Centre et 1 moule interne de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 16 moules internes de la coupe de Kelkoul, 4 moules internes de la coupe de Kénadsa et 2 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 27 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  24 - 30,9 22,6 - 30 15,1 - 31 1,02 - 1,11 0,52 - 1,12 

Moyenne 28,70 27,16 21,60 1,06 0,78 

Coll. BG 
Intervalle  14,1 - 37,8 11,2 - 34,1 6,3 - 18,1 0,94 - 1,26 0,34 - 0,75 

Moyenne 25,25 23,00 11,44 1,10 0,50 

Description 

 L’espèce, représentée par plusieurs moules internes, est caractérisée par une taille 

petite à moyenne, de forme circulaire à ovale allongée (Fig. 23), sub-inéquilatérale, équivalve 

et modérément convexe, au maximum d’épaisseur situé en dessous du plateau cardinal. Les 

crochets sont petits, à peine proéminents, projetés du côté antérieur et situés en position 

presque médiane. La lunule est profonde et petite tandis que l’écusson est long, étroit et 

légèrement concave. Le bord antéro-dorsal est concave, le bord ventral est semi-circulaire et 

court. L’ornementation est constituée de fine lamelles concentriques régulièrement espacées.  

 

Fig. 23 : Différentes formes de l’espèce Tenea delettrei (Coquand), avec : a : forme circulaire, 

b : forme transitoire, c : forme allongée (d’après Hewaidy et al., 2014). 

Rapports et différences 

 D’après les critères de la charnière et de la coquille, l’espèce est attribuée au genre 

Tenea, Conrad (El Qot, 2006). En accord avec Pervinquière (1912) et ses successeurs Venus 

forgemoli Coquand n’est qu’une espèce synonyme de T. delettrei. 

 Le spécimen figuré par Aouissi et al. (2018) comme Tenea delettrei se diffère par son 

bord antéro-dorsal très concave et son croche large ; nous le citons ci-dessus avec précaution.  

 L’espèce Tenea delettrei diffère de l’espèce Lucina fallax par sa forme plus haute que 

longue, son plateau cardinal court et son crochet relativement plus proéminent.  
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est largement répandue dans le Cénomanien - Turonien de l’Afrique du 

Nord : la Tunisie (Péron, 1980 ; Pervinquière, 2012 ; Berizzi et Busson, 1971), l’Algérie 

(Coquand, 1862 ; Amard et al., 1981 ; Aouissi et al., 2018), l’Egypte (Fourtau, 1917 ; Abbass, 

1962 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy et al., 2014) et la Libye (El Qot et 

al., 2013). Elle est aussi citée dans le Cénomanien de la Jordanie (Berndt, 2002), de l’Italie 

(Trevisan, 1937) et dans le Cénomanien-Turonien du Brésil (Ayoub-Hannaa et al., 2019).  

 Elle est signalée pour la première fois dans le Cénomanien supérieur des Monts des 

Ksour (présent travail) et du Bassin du Guir (Ghenim et al., 2019). 

Super-famille Glossoidea Gray, 1847 

Famille Glossidae Gray, 1847 

Genre Glossus Poli, 1795 

Glossus aquilinus (Coquand, 1862) 

Pl. 12, figs. 4a-b, 5a-b et 6. 

1862 Isocardia aquilina n. sp. Coquand, p. 209, pl. 9, figs. 11, 12. 

1890 Isocardia aquilina Coquand - Thomas et Péron in Péron, p. 303. 

1912 Anisocardia aquilina Coquand - Pervinquière, p. 234. pl. 17, figs. 18a-c, 19a-c. 

1917 Anisocardia aquilina Coquand - Fourtau, p. 65. 

1918 Anisocardia aquilina Coquand - Greco, 44 (226), pl. 5 (21), fig. 2. 

1981 Glossus aquilinus (Coquand) - Amard et al., p. 105, pl. 14, fig. 9. 

2006 Glossus aquilinus (Coquand) - El Qot, p. 87, pl. 17, figs. 15, 16a-b. 

2008 Glossus aquilinus (Coquand) - Mekawy et Abu-Zied, p. 313, pl. 3, fig. 10.  

2012 Glossus aquilinus (Coquand) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 6. 

2014 Glossus ? aquilinus (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 121, pl. 11, figs. 10, 11a-b. 

Matériel 

- 3 moules internes de la coupe de Kelkoul, 2 moules internes de la coupe de Kénadsa et 3 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 8 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  24,9 - 47 22,6 - 40,1 18,1 - 37,4 0,95 - 1,32 0,7 - 0,94 

Moyenne 35,78 31,88 26,73 1,12 0,83 
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Description  

L’espèce est de taille moyenne à grande, trigone en vue de face et cordiforme en vue 

de profil, fortement convexe (H/Lmoy. = 1,12), équivalve et inéquilatérale. Les crochets sont 

très proéminents, de forme bec d’aigle, fortement recourbés du côté antérieur et séparés par 

une lunule large et très profonde. Le bord antéro-dorsal est fortement concave ; le bord 

postéro-dorsal est relativement rectiligne et le bord ventral est court et convexe. Les moules 

internes étudiés ne conservent aucune trace d’ornementation. 

Rapports et différences 

 Selon la forme du test de Glossus aquilinus et la concavité du bord antérieur, 

Pervinquière (1912) distingua la variété ‘madjeurensis’, à bord antérieur plus allongé par 

rapport à la variété typique.  

 L’espèce Isocardia jubae Coquand (1862), citée dans le Santonien de l’Algérie, 

ressemble à G. aquilinus dans sa forme mais elle se différencie par ses crochets plus 

proéminents et fortement recourbés. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est signalée dans le Cénomanien de la Tunisie (Péron, 1980 ; 

Pervinquière, 2012) et l’Albien-Cénomanien de l’Egypte (Fourtau, 1917 ; El Qot, 2006 ; 

Mekawy et Abu-Zied, 2008 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014).  

 En Algérie, G. aquilinus est connue dans le Cénomanien de la province de Constantine 

(Coquand, 1862), de Tinrhert (Amard et al., 1981) et du Bassin du Guir (Benyoucef et al., 

2012 ; Ghenim et al., 2019). 

Super-famille Veneroidea Rafinesque, 1815 

Famille Veneridae Rafinesque, 1815 

Sous-famille Tapetinae Adams et Adams, 1857 

Genre Paraesa Casey, 1952 

Paraesa faba (J. de C. Sowerby, 1827) 

Pl. 12, figs. 7a-b, 8 et 9. 

1827 Venus Faba n. sp. J. de C. Sowerby, p. 129, pl. 567, fig. 3. 

1836 Venus ? sublaevis n. sp.  J. de C. Sowerby, p. 243, 342, pl. 17, fig. 5. 

1836 Venus immersa n. sp. J. de C. Sowerby, p. 242, 342, pl. 17, fig. 6. 

1862 Venus Reynesi n. sp. Coquand, p. 193, pl. 7, figs. 11, 12. 
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1862 Venus Dutrugei n. sp. Coquand, p. 193, pl. 7, figs. 5, 6. 

1890 Venus Reynesi Sowerby - Thomas et Péron in Péron, p. 307, pl. 29, figs. 13, 14. 

1908 Cyprimeria (Cyclorisma) faba (J. de C. Sowerby) - Woods, p. 187, pl. 29, figs. 7-13. 

1908 Cyprimeria (Cyclorisma) sublaevis (J. de C. Sowerby) - Woods, p. 189, pl. 29, fig. 14. 

1908 Cyprimeria (Cyclorisma) immersa (J. de C. Sowerby) - Woods, p. 189, pl. 29, fig. 15. 

1909 Venus faba J. de C. Sowerby - Wanderer, p. 42, pl. 7, fig. 18. 

1912 Venus (?) Reynesi Coquand - Pervinquière, p. 274. 

1917 Venus Reynesi Coquand - Fourtau, p. 89. 

1918 Venus Reynesi Coquand - Greco, p. 47 (229), pl. 5 (19), fig. 4. 

1937 Venus Reynesi Coquand - Trevisan, p. 109, pl. 7, fig. 23.  

1939 Cyprimeria (Cyclorisma) faba (J. de C. Sowerby) - Marlière, p. 63, pl. 4, fig. 3a-d, text-

fig. 10.  

1962 Meretrix faba (J. de C. Sowerby) - Abbass, p. 146, pl. 22, fig. 21. 

? 1962 Meretrix dutragei (Coquand) - Abbass, p. 147, pl. 22, fig. 22. 

1971 Paraesa faba (J. de C. Sowerby) - Berizzi et Busson, p. 519, pl. 39, fig. 2. 

1972 Paraesa faba faba (J. de C. Sowerby) - Freneix, p. 178, pl. 18, figs. 10-12, text-fig. 46. 

2002 Aphrodina (Aphrodina) dutrugei (J. de C. Sowerby) - Berndt, p. 128, pl. 7, figs. 1, 2. 

2006 Paraesa faba faba (J. de C. Sowerby) - El Qot, p. 88, pl. 18, figs. 1, 3, text-fig. 11a. 

2013 Paraesa faba faba (J. de C. Sowerby) - El Qot et al., p. 221, pl. 5, figs. 1, 6. 

2014 Paraesa faba (J. de C. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 122, pl. 12, fig. 1a-b, text-

fig. 21. 

2014 Paraesa faba (J. de C. Sowerby) - Niebuhr et al., p. 157, fig. 14 : d, f. 

2019 Paraesa faba (J. de C. Sowerby) - Ayoub-Hannaa et al., p. 201, pl. 10, figs. D-J. 

Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Chellala Dahrania, 2 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Centre et 7 moules internes de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de 

Rhoundjaïa. 

- 33 moules internes de la coupe de Kelkoul, 5 moules internes de la coupe de Kénadsa et 4 

moules internes de la coupe de Djorf Torba, Formation de CSMBB.  
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Dimensions 

Nbr = 52 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  7,7 - 35,4 9,9 - 42,1 5,6 - 15,7 0,7 - 0,93 0,37 - 0,57 

Moyenne 19,78 24,20 9,87 0,82 0,42 

Coll. BG 
Intervalle  15 - 33,6 16,8 - 44,4 7,4 - 27,5 0,73 - 1,04 0,26 - 0,95 

Moyenne 23,36 28,53 13,07 0,83 0,46 

Description 

  L’espèce est caractérisée par une coquille de forme sub-triangulaire, de taille variable 

(petite à grande), plus longue que haute (H/Lmoy. = 0,82), équivalve, moyennement convexe et 

inéquilatérale. Les crochets sont jointifs, petits, proéminents, prosogyres, et situés vers le tiers 

(parfois le quart) antérieur de la coquille. La lunule est cordiforme, allongée, profonde et 

atteingnant le maximum de sa longueur vers le milieu. Le bord antérieur est court, arrondi et 

concave au dessous des crochets. Le bord postéro-dorsal est long, légèrement rectiligne et 

incliné. Le bord ventral est long et fortement convexe. Des fines stries concentriques, très 

serrées et régulièrement espacées ornent la surface externe des valves. 

Rapports et différences  

 Du à la variabilité de la forme de cette espèce, la position des crochets change, donc 

on a des espèces plus inéquilatérales que d’autres.  

 Freneix (1972) distingua les individus appartenant à P. faba, en deux sous espèces P. 

faba faba (J. de C. Sowerby) et P. faba (J. de C. Sowerby) subfaba (d’Orbigny) ; Cette 

dernière se trouve en Afrique uniquement dans les dépôts d’âge Turonien - Campanien ce qui 

implique que nos spécimens sont rapportés à la sous-espèce P. faba faba (J. de C. Sowerby). 

 Péron (1890) obeserva que l’espèce Venus desvauxi Coquand pourrait bien n’être 

qu’une variété de grande taille de Venus reynesi (ladite espèce). 

 Paraesa faba présente des affinités avec l’espèce Venus ovalis J. de C. Sowerby, 1827 

mais elle se différencie par sa coquille moins épaisse et ses crochets plus proéminents. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

  Cette espèce est mentionnée dans le Crétacé supérieur de la Grande-Bretagne (J. de C. 

Sowerby, 1827 ; Woods, 1908), de l’Allemagne (Wanderer, 1909 ; Niebuhr et al., 2014) et de 

la Belgique (Marlière, 1939) ; le Cénomanien-Turonien du Brésil (Ayoub-Hannaa et al., 

2019) ; le Cénomanien du NE algérien (Coquand, 1862), de la Tunisie (Péron, 1890 ; 

Pervinquière, 1912 ; Berizzi et Busson, 1971), de la Libye (El Qot et al., 2013), de l’Egypte 
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(Fourtau, 1917 ; Abbass, 1962 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014) et de l’Italie 

(Trevisan, 1937) et l’Albien supérieur-Turonien supérieur du Maroc (Freneix, 1972).  

 L’espèce P. faba est citée pour la première fois dans le Cénomanien supérieur du 

Bassin du Guir (Ghenim et al., 2019) et des Monts des Ksour (présent travail). 

Sous-famille Meretricinae Gray, 1847 

Genre Meretrix Lamarck, 1799 

Meretrix desvauxi (Coquand, 1862) 

Pl. 13, fig. 1a-b. 

1862 Venus Desvauxi n. sp. Coquand, p. 194, pl. 8, figs. 1, 2. 

1962 Meretrix desvauxi (Coquand) - Abbass, p. 145, pl. 23, fig. 2. 

2014 Meretrix desvauxi (Coquand) - Ayoub-Hannaa et al., p. 123, pl. 12, fig. 2a-b. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle 15,7 - 16 18,4 - 18,6 6,7 - 7,9 0,85 - 0,86 0,36 - 0,42 

Moyenne 15,85 18,5 7,3 0,86 0,39 

Description 

 L’espèce, représentée par deux moules internes, est de petite taille, de forme sub-

ovale, plus longue que haute, équivalve, comprimée (Emoy. = 7,3 mm) et inéquilatérale. Les 

crochets, situés dans le flanc antérieur, sont de taille petite, pointus et non-jointifs. La lunule 

est étroite et profonde. La charnière et l'intérieur des valves sont invisibles. Le bord antéro-

dorsal est concave ; le bord postéro-dorsal est légèrement incliné. Le bord ventral est long, 

rectiligne à modérément convexe formant des angles droits avec les bords antérieur et 

postérieur. Aucune ornementation n’est conservée.  

Rapports et différences 

 En accord avec Abbass (1962) et Ayoub-Hannaa et al. (2014), l’espèce est attribuée au 

genre Meretrix Lamarck. 
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce Meretrix desvauxi est citée dans le Turonien du NE algérien (Coquand, 

1862) et le Cénomanien-Turonien de l’Egypte (Abbass, 1962 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014). 

 Elle est signalée pour la première fois dans le Cénomanien de l’Algérie sud-

occidentale (Ghenim et al., 2019). 

Meretrix orientalis Douvillé, 1916 

Pl. 13, figs. 2a-b et 3a-b. 

1916 Meretrix (Flaventia) orientalis n. sp. Douvillé, p. 150, pl. 19, figs. 12, 13. 

2014 Meretrix orientalis Douvillé - Ayoub-Hannaa et al., p. 124, pl. 12, fig. 3a-c. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Chellala Dahrania et 2 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Ouest, Formation de Rhoundjaïa. 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 7 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  16,7 - 24,4 16,3 - 25 5,9 - 16,4 0,98 - 1,13 0,36 - 0,66 

Moyenne 21,08 20,43 11,15 1,04 0,51 

Coll. BG 
Intervalle  11,2 - 17,6 11,3 - 18,2 9,2 - 11,2 0,97 - 0,99 0,53 - 0,89 

Moyenne 15,27 15,67 10,17 0,98 0,68 

Description 

 L’espèce est de taille petite à moyenne, de forme sub-triangulaire, légèrement convexe 

(5,9 mm > Emoy. > 16,4 mm), équivalve et inéquilatérale. Les crochets sont petits, jointifs, 

situés en position presque médiane et délimitant une lunule ovale. Le bord antéro-dorsal est 

modérément concave, le bord postéro-dorsal est incliné et le bord ventral est convexe. La 

surface externe des deux valves est lisse et ornée de lignes d’accroissement très fines. 

Rapports et différences 

 La forme générale de M. orientalis est analogue à celle du Meretrix deserti Douvillé, 

1916, elle en diffère par son bord postéro-dorsal légèrement convexe et sa partie antérieure 

relativement développée.  
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Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 L’espèce M. orientalis est citée dans l’Albien supérieur - Cénomanien du Sinaï en 

Egypte (Douvillé, 1916 ; Ayoub-Hannaa, 2014). Elle est signalée pour la première fois dans le 

Cénomanien supérieur des Monts des Ksour et du Bassin du Guir (présente étude). 

Meretrix sp. 

Pl. 13, figs. 4a-b et 5. 

Matériel 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB. 

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  18 - 21,7 19,2 - 24,8 11 - 19,5 0,88 - 0,94 0,44 - 1,02 

Moyenne 19,85 22 15,25 0,9 0,69 

Rapports et différences 

 Ces deux taxons présentent une convexité importante au dessous des crochets (Emoy. = 

15,25 mm) ; ils se distinguent de l’espèce Meretrix orientalis par leurs crochets larges. 

Ordre Pholadomyoida Newell, 1965 

Famille Pholadomyidae Gray, 1847 

Genre Pholadomya J. de C. Sowerby, 1823 

Sous-genre Pholadomya J. de C. Sowerby, 1823 

Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer, 1852 

Pl. 13, figs. 6a-c et 7a-b. 

1852 Pholadomya pedernalis n. sp. Roemer, p. 45, pl. 6, fig. 4. 

1858 Pholadomya Pedernalis Roemer - Pictet et Renevier, p. 60, pl. 6, fig. 7. 

1890 Pholadomya pedernalis Roemer - Blanckenhorn, p. 94, pl. 5, fig. 13. 

1912 Pholadomya Pedernalis Roemer - Pervinquière, p. 288, pl. 21, figs. 5-7. 

1958 Pholadomya aff. pedernalis Roemer - Barber, p. 28, pl. 8, fig. 5, pl. 9, figs. 8-9. 

1962 Pholadomya pedernalis Roemer - Abbass, p. 161, pl. 24, fig. 4. 

1999 Pholadomya pedernalis Roemer - Busson et al., p. 34. 

2006 Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer - El Qot, p. 90, pl. 18, figs. 4, 5. 

2008 Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer - Mekawy et Abu-Zied, p. 314, pl. 3, fig. 
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13.  

2013 Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer - El Qot et al., p. 222, pl. 5, figs. 9, 10. 

2014 Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer - Ayoub-Hannaa et al., p. 127, pl. 12, 

fig. 5a-d. 

2014 Pholadomya pedernalis Roemer - Hewaidy et al., p. 228, pl. 3, fig. 5a-c. 

2015 Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer - Ayoub-Hannaa et al., p. 43, fig. 9 : b-e. 

Matériel 

- 4 moules internes de la coupe de Kelkoul, Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 4 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  17 - 22,2 25 - 38 19 - 23,8 0,47 - 0,82 0,58 - 0,8 

Moyenne 18,98 31,45 21,60 0,63 0,70 

Description 

 Les moules internes, valves droites et gauches, caractérisent une coquille de forme 

sub-quadrangulaire allongée, de taille moyenne, très inéquilatérale, équivalve, au maximum 

d’épaisseur situé au dessous du plateau cardinal. Le bord postérieur est deux fois plus long 

que celui antérieur, lesdits bords sont convexes et bien arrondis. Le bord ventral est long et 

convexe. Les crochets sont larges, prosogyres, non-jointifs et situés au tiers antérieur de la 

coquille. L’ornementation consiste de côtes concentriques rapprochées et saillantes, 

entrecroisées par cinq côtes radiales espacées et peu saillantes, s'étendant du crochet jusqu'au 

bord ventral. 

Rapports et différences 

 L’espèce Pholadomya romani Amard, Collignon et Roman, 1981 est voisine par sa 

forme générale du Ph. pedernalis, elle en diffère par son ornementation typique constituée de 

nombreuses côtes radiales fortement saillantes. L’espèce Pholadomya vignesi se distingue de 

Ph. pedernalis par sa forme plus haute que longue, ses crochets plus proéminents et son 

ornementation réticulée serrée.  

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est signalée dans le Turonien de Texas (Roemer, 1852), de la Tunisie 

(Pervinquière, 1912), du Nigéria (Barber, 1958) et de la Syrie (Blanckenhorn, 1890) ; le 

Cénomanien supérieur-Turonien inférieur de l’Algérie (Busson et al., 1999) et de l’Egypte 
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(Abbas, 1962 ; El Qot, 2006 ; Ayoub-Hannaa et al., 2014 ; Hewaidy et al., 2014) ; l’Aptien 

supérieur de l’Egypte (Mekafricanawy et Abu-Zied, 2008) ; le Cénomanien du Brésil (Ayoub-

Hannaa et al., 2015) et le Cénomanien supérieur du Bassin du Guir (présent travail). 

Pholadomya (Pholadomya) vignesi Lartet, 1877 

Pl. 13, figs. 8a-b, 9, 10, et 11a-b. 

1877 Pholadomya Vignesi n. sp. Lartet, p. 126, pl. 11, fig. 9. 

1890 Pholadomya Vignesi Lartet - Blanckenhorn, p. 94, pl. 5, figs. 14-17. 

1912 Pholadomya Vignesi Lartet - Pervinquière, p. 290, pl. 21, figs. 8a-b, 9. 

1917 Pholadomya Vignesi Lartet - Fourtau, p. 93, pl. 7, fig. 6. 

1962 Pholadomya vignesi Lartet - Abbass, p. 157, pl. 24, figs.7, 8. 

1971 Pholadomya (s. str.) vignesi Lartet - Berrizi et Busson, p. 82, pl. 2, figs. 3, 4. 

1981 Pholadomya (Procardia) vignesi Lartet - Amard et al., 82, pl. 2, figs. 3, 4. 

1981 Pholadomya (Procardia) vignesi Lartet - Collignon, p.269, pl. 8, fig. 13. 

1999 Pholadomya (Procardia) vignesi Lartet - Busson et al., p. 34.  

2002 Pholadomya (Procardia) vignesi Lartet - Berndt, p.136, pl. 8, figs. 2, 3. 

2006 Pholadomya (Pholadomya) vignesi Lartet - El Qot, p.91, pl. 18, fig. 8. 

2012 Pholadomya (Pholadomya) vignesi Lartet - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 14. 

2014 Pholadomya vignesi Lartet - Hewaidy et al., p. 230, pl. 3, fig. 6a-b. 

2015 Pholadomya (Procardia) vignesi Lartet - Ayoub-Hannaa et al., p. 48, figs. 9 : n-p. 

Matériel 

- 1 moules internes de la coupe de Chellala Dahrania, 6 moules internes de la coupe d’El 

Rhelida Centre et 5 moules internes de la coupe d’El Rhelida Ouest, Formation de 

Rhoundjaïa. 

- 2 moules internes de la coupe de Kelkoul et 2 moules internes de la coupe de Kénadsa, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 16 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. MK 
Intervalle  14,4 - 40 21,4 - 41,4 10 - 30,6 0,61 - 1,59 0,43 - 1,12 

Moyenne 29,66 27,96 23,46 1,08 0,85 

Coll. BG 
Intervalle  26,7 - 40,5 20 - 31,5 25 - 27,5 0,85 - 1,42 0,79 - 1,38 

Moyenne 31,83 27,50 26,25 1,19 1,08 
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Description 

 La coquille est de taille moyenne à grande (Lmax. = 41,4 mm), à contour oblongue, plus 

haute que longue, équivalve et inéquilatérale. Le bord antérieur est court et arrondi tandis que 

le bord postérieur est allongé en forme d’aile. Le bord ventral est bien arrondi. Les crochets 

sont proéminents, inclinés vers l’avant et situés au tiers antérieur de la longueur. La lunule est 

ovale et profonde. La surface externe des valves est ornée de côtes radiales fines et serrées du 

côté dorsal, devenant de plus en plus grosses et espacées à mesure qu'elles s'approchent du 

côté ventral. Ces côtes sont recoupées par des stries concentriques formant un quadrillage qui 

ne porte ni écailles ni épines aux points d'intersection. 

Rapports et différences 

 L’espèce Pholadomya vignesi est facilement reconnaissable parmi ses congénères 

grâce à sa forme typique et son ornementation réticulée.  

 L’espèce Pholadomya (procardia) fontannesi Choffat figurée par Amard et al. 1981 

présente des affinités avec Ph. vignesi, mais elle en diffère par une ornementation en 

quadrillage serrée et un bord postérieur moins développé. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est citée dans le Crétacé supérieur de la Mer Morte et la Palestine (Lartet, 

1877), de la Syrie (Blanckenhorn, 1890), de la Tunisie (Pervinquière, 1912 ; Berrizi et 

Busson, 1971), de l’Iran (Collignon, 1981), de l’Egypte (Fourtau, 1917 ; Abbas, 1962 ; El 

Qot, 2006 ; Hewaidy et al., 2014) et du Brésil (Ayoub-Hannaa et al., 2015).  

 En Algérie, Ph. vignesi est citée dans le Crétacé supérieur de Tinrhert (Amard et al., 

1981 ; Busson et al., 1999) et le Cénomanien supérieur des Monts des Ksour et du Bassin du 

Guir. 

Famille Laternulidae Hedley, 1918 

Genre Plectomya De Loriol, 1868 

Plectomya ? humei Fourtau, 1917 

Pl. 13, fig. 13a-b. 

1917 Siliqua Humei n. sp. Fourtau, p. 92, pl. 1, fig. 7. 

1962 Siliqua humei Fourtau - Abbass, p. 165, pl. 24, fig. 14. 

2006 Plectomya ? humei (Fourtau) - El Qot, p. 92, pl. 18, figs. 10a-b, 11-12. 

2012 Plectomya ? humei (Fourtau) - Benyoucef et al., p. 210, pl. 3, fig. 16. 
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Matériel 

- 1 moule interne de la coupe de Kelkoul et 1 moule interne de la coupe de Djorf Torba, 

Formation de CSMBB.  

Dimensions 

Nbr = 2 H (mm) L (mm) E (mm) H/L E/L 

Coll. BG 
Intervalle  17,7 - 24,4 41,7 - 57 11 - 11,6 0,42 - 0,43 0,2 - 0,26 

Moyenne 21,05 49,35 11,3 0,425 0,23 

Description 

L’espèce est cractérisée par une coquille de taille grande (Lmax. = 57mm), de forme 

ovale allongée, plus longue que haute (H/Lmoy. = 0,425), équivalve et fortement inéquilatérale. 

Le bord postérieur est trois fois plus long que le bord antérieur. Le bord antéro-dorsal est 

légèrement concave alors que le bord postéro-dorsal est presque rectiligne. Le bord ventral est 

long et modérément convexe. Les crochets sont petits, non-proéminents, prosogyres et 

recourbés à l’antérieur. L’ornementation consiste de 15 à 26 lignes concentriques peu 

saillantes et régulièrement espacées. 

Rapports et différences 

 La forme générale des spécimens et leur ornementation ressemblent plus étroitement 

aux espèces appartenant à la famille de Laternulidae Hedley que celles de la famille 

Cultellidae Davies. De plus, l’espèce est attribuée au genre Plectomya De Loriol avec 

incertitude à cause du manque d’information sur la charnière et les caractères internes de la 

valve. 

Répartitions stratigraphique et paléobiogéographique  

 Cette espèce est citée pour la première fois dans le Maastrichtien de la Tunisie par 

Fourtau (1917). Elle est également mentionnée dans le Cénomanien de l’Egypte (Abass, 

1962 ; El Qot, 2006) et de l’Algérie sud-occidentale (Benyoucef et al., 2012 ; présent travail). 

III. MACROFAUNES ASSOCIEES  

III.1. Ammonites  

 Les ammonites se rencontrent dans les faciès d’âge Cénomanien-Turonien des deux 

secteurs d’étude, elles sont plus ou moins abondantes, plus variées dans la Formation de 

Rhoundjaïa que dans la Formation de CSMBB et elles se présentent sous forme de moules 
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internes bien conservés permettant de préciser le cadre biostratigraphique de la série 

lithostratigraphique étudiée. 

 Les bivalves étudiés sont associés avec des ammonites du genre Neolobites qui 

marquent la base du Cénomanien supérieur le long de la Téthys méditerranéenne (Meister et 

al., 2017). 

III.2. Nautiles  

 Les nautiles sont quantitativement peu abondants que les autres macrofaunes associées 

aux bivalves. Benyoucef et al. (2015) citèrent la présence des espèces Angulithes mermeti 

(Coquand) et Eutrephoceras sp. dans la première unité de la Formation de CSMBB du Bassin 

du Guir. 

 III.3. Echinides  

 Peu variée et assez bien conservée, la faune des échinides, est quantitativement moins 

abondante que celle des bivalves étudiés. L’espèce Mecaster batnensis (Coquand, 1862) et les 

radioles d’oursins sont très abondants dans les coupes lithostratigraphiques levées. Ces 

échinides associés, réguliers et irréguliers, présentent des affinités paléobiogéographiques 

nettement téthysiennes. 

III.4. Gastéropodes  

 Abondants et diversifiés, les gastéropodes proviennent essentiellement des unités 

lithostratigraphiques basales des formations étudiées. Ils sont bien connus dans les marges de 

la Téthys méridionale, surtout la Tunisie, l’Egypte et la Jordanie. Cette faune benthique de 

gastéropodes permettra, comme les autres faunes benthiques associées, de dégager les 

caractéristiques des conditions du milieu de la ragion d’étude.  

 CONCLUSION 

 La présente étude comporte de nombreux éléments inédits à la connaissance de la 

macrofaune, spécialement de bivalves du Cénomanien, sur un secteur-clé de la marge 

téthysienne méridionale, en l’occurrence, Monts des Ksour et Bassin du Guir. Pour la 

première fois, cinquante-trois espèces de bivalves sont décrites d’un point de vue 

systématique dont la majorité était auparavant inconnues dans le Cénomanien supérieur de la  

région d’étude. Elles appartiennent à dix ordres et aux vingt-trois familles, qui sont : 
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Nuculidae, Nuculanidae, Mytilidae, Arcidae, Cucullaeidae, Inoceramidae, Gryphaeidae, 

Ostreidae, Plicatulidae, Pectinidae, Trigoniidae, Caprinidae, Radiolitidae, Lucinidae, 

Fimbriidae, Carditidae, Crassatellidae, Cardiidae, Arcticidae, Glossidae, Veneridae, 

Pholadomyidae et Laternulidae. 

 En raison de leur état de conservation moyen à médiocre, les espèces Nuculana sp., 

Inoeramus sp., Ostreidae indet., Plicatula sp., Neithea sp., Trigoniidae indet., Sphaera cf. 

corrugata, Maghrebella cf. forgemoli, Maghrebella sp., Granocardium cf. carolinum, 

Protocardia sp., Arctica cf. picteti, Meretrix sp. sont déterminées en nomenclature ouverte. 

 L’ordre Veneroida, avec 23 espèces, est le plus diversifié alors que les représentants 

du genre Ceratostreon sont les plus dominés (315 spécimens). Les 72 % du matériel ont été 

récoltés dans les coupes de Kénadsa et Kelkoul (soit 901 sur 1250 spécimens). La faune est 

composée essentiellement de spécimens adultes de taille moyenne, dont la taille est comprise 

entre 20 mm et 40 mm. Elle est associée aux ammonites, nautiles, échinides et gastéropodes. 
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Chapitre IV : BIOSTRATIGRAPHIE, PALEOECOLOGIE            

ET PALEOBIOGEOGRAPHIE 
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INTRODUCTION 

La faune de bivalves du Cénomanien supérieur des Monts des Ksour et du Bassin du 

Guir constitue un matériel d’étude intéressant qui se prête à des interprétations d’ordre 

biostratigraphique, paléoécologique et paléobiogéographique. L’objectif de ce chapitre est de 

présenter une synthèse de tous les résultats obtenus à partir du matériel étudié. 

I. BIOSTRATIGRAPHIE  

I.1. Répartition stratigraphique des bivalves étudiés 

 Les bivalves réputés comme étant de mauvais indicateurs stratigraphiques, sont 

représentés à toutes les époques géologiques à l’exception des inocérames. En 1862, Coquand 

utilisa les bivalves pour des fins stratigraphiques, il les a mis en associations avec d’autres 

groupes de mollusques en proposant un découpage détaillé du Crétacé algérien. Depuis les 

années dix neuf cents soixante, cette classe de mollusque a perdu de sa valeur 

biostratigraphique à la faveur des ammonites et des foraminifères planctoniques, qui 

constituent d’excellents marqueurs des séries marines carbonatées.  

 Les travaux des spécialistes pendant les trente dernières années ont apporté une bonne 

connaissance de la répartition des bivalves en utilisant corrélativement plusieurs groupes de 

fossiles. Certaines espèces ont été correctement situées grâce à la présence d'ammonites ou 

autres marqueurs et peuvent constituer d'excellents repères stratigraphiques. Aussi, des 

mesures basées sur la géochimie, utilisant les isotopes du strontium (
87

Sr/
88

Sr) ont également 

fourni des âges absolus pour des espèces de diverses provenances (Steuber, 2003). De 

nombreuses autres espèces de bivalves peuvent être utilisées à travers leurs périodes d'acmé ; 

par exemple, le rudiste Praeradiolites biskarensis (Coquand, 1880), calé par l’ammonite 

Neolobites vibrayeanus (d'Obigny, 1841), constitue un marqueur stratigraphique fiable au 

Maghreb (Chikhi-Aouimeur, 2010). C’est pourquoi, la valeur stratigraphique des bivalves est 

loin d'être négligeable.  

 L’examen de la répartition verticale des bivalves ainsi détreminés a permis d’identifier 

trois biozones qui confirment et affinent le cadre biostratigraphique des formations 

géologiques étudiées, il s’agit respectivement de : 

 - la zone d’acmé à Ceratostreon flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum 

(Cénomanien supérieur basal) ; 
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- la zone d’acmé à Costoagyra olisiponensis (Cénomanien supérieur basal) ;   

- et la zone d’acmé à Caprinula - Inoceramus (Cénomanien terminal). 

 Les deux premières biozones couvrent l’unité des marno-calcaires à Neolobites dans la 

Formation de CSMBB et l’unité des calcaires inférieurs de la Formation de Rhoundjaïa. Elles 

correspondent à la partie inférieure de la zone à Calycoceras guerangeri de Kennedy et al. 

(2000) et à la zone à Neolobites vibrayeanus définie au Maroc méridional, en Algérie sud-

occidentale et en Egypte (Nagm et al., 2010 ; Nagm et Wilmsen, 2012 ; Meister et al., 2017) 

caractérisant le Cénomanien supérieur basal (Tab. 01). 

 La troisième biozone couvre l’unité des calcaires à Caprinules de la Formation de 

CSMBB. Elle correspond à la zone à Neocardioceras juddii définie dans la Téthys 

septentrionale (Kennedy et al., 2000) et corrélée avec la zone à Vascoceras cauvini (Nagm et 

al., 2010 ; Nagm et Wilmsen, 2012) et la zone à Pseudaspidoceras  pseudonodosoides 

(Meister et al., 2017) définies dans la Téthys méridionale (Tab. 01). 

 

 Tab. 01 : Biozonation du passage Cénomanien supérieur -Turonien inférieur (C/T) dans la 

province téthysienne et les zones à bivalves définies dans la région d’étude.  
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 I.2. Corrélation des zones à bivalves 

  I.2.1. Zone d’acmé à Ceratostreon flabellatum - Rhynchostreon 

suborbiculatum  

  Elle correspond à l’ensemble de niveaux lithostratigraphiques d’âge 

Cénomanien supérieur basal caractérisés par l'abondance et la fréquence maximale (mais non 

à l’extension totale) de l’espèce Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) associée à l’espèce  

Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck). Cette zone est observée à la base des formations 

de Rhoundjaïa et de CSMBB dans toutes les coupes étudiées. 

  La zone d’acmé à Ceratostreon flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum, 

définie dans notre région d’étude (Tab. 02), est équivalente à la zone à Ilymatogyra africana 

d’Abdel-Gawad et al. (2007) ; la zone à Ceratostreon flabellatum de Darwish et al., (2015) et 

aux zones à Mecaster batnensis et à Ceratostreon flabellatum - Neithea dutrugei d’El Qot et 

Abdulsamad (2016).  

 I.2.2. Zone d’acmé à Costagyra olisiponensis  

  Cette zone correspond aux niveaux lithostratigraphiques d’âge Cénomanien 

supérieur basal, marqués par l'abondance de l’espèce C. olisiponensis (Sharpe) due à son 

développement maximal. Elle est définie au-dessus de la zone d’acmé à Ceratostreon 

flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum jusqu’au la rareté de ladite espèce dans le 

sommet de l’unité des calcaires inférieurs et l’unité marno-calcaires à Neolobites 

respectivement dans les formations de Rhoundjaïa et de CSMBB. Cette zone est observée 

dans les six coupes géologiques étudiées.  

  La zone d’acmé à Costagyra olisiponensis définie dans l’Algérie sud-

occidentale (Tab.02) correspondrait aux zones à Costagyra olisiponensis d’Abdel-Gawad et 

al. (2007), Darwish et al. (2015) et celle d’El Qot et Abdulsamad (2016).  

  I.2.3. Zone d’acmé à Caprinula - Inoceramus  

  Cette zone est distinguée pour définir les niveaux stratigraphiques caractérisés 

par l’abondance des espèces appartenant aux genres Caprinula d’Orbigny et Inoceramus J. 

Sowerby. La vaste distribution géographique et l’extension stratigraphique restreinte de ces 

genres offrent à cette biozone un fort potentiel corrélatif à l’ensemble des bassins téthysiens 
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dans le Cénomanien terminal (la partie supérieure du Cénomanien supérieur) (Tab. 02). Cette 

zone est observée dans la formation de CSMBB dans les coupes lithostratigraphiques de 

Kelkoul et de Kénadsa.  

  La zone d’acmé à Caprinula - Inoceramus est équivalente à la zone 

d’ammonite à Pseudaspidoceras pseudonodosoides définie dans le Maroc méridional et 

l’Algérie sud-occidentale (Meister et al., 2017). Elle correspondrait également aux zones à 

Pycnodonte (Phygraea) vesiculosa d’Abdel-Gawad et al. (2007),  Darwish et al. (2015) et El 

Qot et Abdulsamad (2016).  

 

Tab. 02 : Corrélation des zones à bivalves d’âge Cénomanien supérieur -Turonien 

inférieur de l’Algérie sud-occidentale avec les régions avoisinantes. 
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II. PALEOECOLOGIE 

Il est rappelé que la faune de bivalves, d’intérêt stratigraphique généralement restreint, 

constitue par contre, d’indéniables indicateurs écologiques. Plusieurs études ont mis en 

évidence la forte dépendance des bivalves envers leur milieu : Stanley, 1970 ; Gitton, 1978 ; 

Oschmann, 1988 ; Brett, 1995 ; Zuschin et Stanton, 2002 ; Fürsich et al., 2012; Hofmann et 

al., 2013 ; Abdelhady et Fürsich, 2014 ; Ros-Franch et al., 2014 ; Mondal et Harries, 2016 et 

Mondal, 2017 . 

Cette partie a pour but de reconstituer les conditions paléoécologiques du milieu des 

bivalves d’âge Cénomanien supérieur de l’Algérie sud-occidentale. Vue la perte de 

nombreuses informations au cours de la fossilisation de ces espèces, une étude taphonomique 

sommaire est nécessaire. Tous les résultats acquis seront articulés avec les observations 

sédimentologiques afin d’aboutir à une reconstitution fiable du paléo-milieu. Les rares 

échantillons de bivalves déformés ont été écartés de cette étude.  

 II.1. Observations taphonomiques 

 La taphonomie est l’étude de la transition d’entités biologiques de la biosphère à la 

lithosphère (Fernández-López, 2000). L’objectif de cette partie n’est pas d’entamer une étude 

taphonomique détaillée des gisements fossilifères, mais d’exploiter au maximum les 

informations obtenues par les bivalves dans le but de reconstituer leurs milieux de vie.  

II.1.1. Etat de conservation des bivalves 

 Le taux de sédimentation, les événements d’enfouissement, le type de faciès, le 

cadre tectonique, la microstructure et la minéralogie de la coquille sont les facteurs principaux 

qui contrôlent la conservation de la macrofaune.  

 La faune de bivalves de la région d’étude est généralement en bon état de 

conservation, elle présente de différents modes de conservation : 

- Les bivalves à test aragonitique (Modiolus, Granocardium, Arctica, Pholadomya…) se 

présentent sous forme de moules internes à remplissage conforme à la matrice.  

- Les espèces appartenant aux familles Gryphaeidae, Ostreidae, Plicatulidae et 

Crassatellidae sont conservées en coquilles entières, en connexion ou non, peu altérées 

et apparaissent comme les plus résistantes à l’érosion vu que leurs coquilles sont 

épaisses et d’origine calcitique.  
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- Les bivalves pectinidés sont conservés principalement en moules composés à test 

calcitique entier ou en moules externes ; ce dernier est peu fréquent, il correspond à 

l’empreinte laissée par la face externe d’une Neithea dans le sédiment induré. 

- Les rudistes sont en place, rarement solitaires dont la plupart s'édifiaient en colonie 

formant des bancs de "biostromes". 

  En guise de conclusion, les bivalves étudiés, principalement les huîtres, sont le 

plus souvent en bon état de conservation.  

 II.1.2. Transport, désarticulation et fragmentation des bivalves 

  Le degré de transport qu'un bivalve a subi depuis sa mort est déterminé par son 

degré de désarticulation, d’abrasion et de fragmentation (Boucot et al., 1958). En effet, une 

communauté d'huîtres fossilisée in situ ou transportée sur une courte distance serait composée 

d'un nombre presque égal de valves gauche et droite. 

  À l'exception de quelques bivalves à charnière taxodonte et de certains cas de 

prédation, la désarticulation est due à la décomposition microbienne du ligament du test 

joignant les deux valves en connexion ; elle se fait en quelques semaines à quelques mois sous 

un climat tropical et à des mois et à des années sous un climat tempéré (Best, 2008). La 

charnière des huîtres est moins résistante à la désarticulation par rapport aux autres bivalves, 

comme elle est réduite et de type dysodonte à quelques dents symétriques seulement (El-

Hedeny, 2005). Une fois le bivalve désarticulé, il peut être fragmenté sous l’effet du transport, 

de la prédation et/ou de la bioturbation.  

  Le matériel étudié est composé de 12,70 % coquilles articulées, 63,40 % 

coquilles désarticulées (21,60 % valves droites et 41,80 % valves gauches), 23,10 % moules 

internes et 0,70 % moules externes. Les coquilles des Plicatula auressensis et Plicatula 

batnensis sont entières et articulées. Chez les huîtres, à l'exception des Costagyra 

olisiponensis, le nombre de valves gauches est plus important que celui des valves droites 

(Fig. 24) dont la valve gauche inférieure est épaisse, convexe et plus résistante que la valve 

droite supérieure, qui est plus mince, plane et plus fragile. Alors que les Neithea, leur valve 

droite est la plus convexe et la plus résistante que celle gauche. 

  Les spécimens fragmentés rares à absents, rarement retrouvés articulés et le 

nombre des valves gauches important suggèrent que la majorité des bivalves ont subi un 

transport à une courte distance du site d'origine ; ce transport a détruit sélectivement les 
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valves les plus légères et fragiles (Feldmann et Palubniak, 1975 in Ahmad et al., 2015). De 

plus, les valves se trouvent rarement dans leur position de vie, elles sont donc des associations 

macro-benthiques para-autochtones. 

 

Fig. 24 : Comparaison entre les bivalves entiers articulés, les valves droites et gauches 

désarticulées des espèces Costagyra olisiponensis (Sharpe), Ceratostreon flabellatum 

(Goldfuss),  Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) et Plicatula batnensis Coquand. 

 II.1.3. Bioérosion des bivalves 

  La bioérosion est l'ensemble des actions menées par des organismes marins qui 

provoquent la dégradation du macrobenthos. On distingue une bioérosion externe dûe au 

broutage principalement par des échinides et une bioérosion interne due à la perforation par 

des microorganismes ou des organismes de plus grande taille comme les mollusques. Ce 

processus a lieu après la mort de l’animal (postmortem) et montre que la valve est restée assez 

longtemps à la surface du sédiment.  

  À propos des bivalves de l’Algérie sud-occidentale, les traces de bioérosion 

sont rares et ne s’enregistrent généralement que sur les surfaces externes de valves droite et 

gauche des huîtres (Fig. 25). Il s’agit de spécimens affectés portant sur leur valve une à trois 

perforations de forme ronde et de taille millimétrique (1 à 3 mm), attribuées principalement 

aux éponges foreuses attestées par l’ichnofossile Entobia Bronn et/ou des perforations 



 

142 
 

vermiformes de 2 à 10 mm de longueur, attribuées aux annélides responsables de la trace 

Caulostrepsis Clarke. L’épaisseur ainsi que l’ornementation de la coquille est probablement 

liées à cette prédation sélective. 

  Par conséquent, la rareté des traces de bioérosion implique un taux 

d'enfouissement assez rapide après la mort de la faune et un taux de sédimentation 

relativement faible (Ayoub-Hannaa et Fürsich, 2012). 

 

Fig. 25 : Bivalves bioérodés, 1a : Costagyra olisiponensis affectée dans sa partie dorsalo-

postérieure, 1b : ichnofossile Entobia Bronn ; 2a : Ceratostreon flabellatum affectée dans sa 

partie ventrale, 2b : trace de ver annélide ; 3a : Costagyra olisiponensis affectée dans sa partie 

dorsale, 3b : ichnofossile Caulostrepsis Clarke.   

  II.1.4. Incrustation des bivalves  

  Les bivalves, principalement les huîtres, fournissent d'abondants substrats durs 

à des larves d'organismes différents et elles sont en parallèle, de différents stades 

ontogéniques, de principaux incrusteurs des organismes mollusques ; Ce trait taphonomique 

est appelé incrustation. De plus, la bioérosion externe et l'incrustation sont inversement 

proportionnelles à la profondeur (Tomašových et Zuschin, 2009) et elles diminuent la 

résistance de la coquille (Kent, 1981). 
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  L'examen de différents spécimens de bivalves des Monts des Ksour et du 

Bassin du Guir révèle qu'un nombre minime d'entre eux sont affectés par l’incrustation (Fig. 

26), dont l’huître Ceratostreon flabellatum est l’incrusteur le plus dominant. 

 

Fig. 26 : Incrustation des huîtres du Bassin du Guir. 1 : Ceratostreon flabellatum incrustée 

par un plicatulidé dans sa partie dorsale, 2 : C. flabellatum incrustée par des huîtres juvéniles, 

3 : C. flabellatum incrustée par un C. flabellatum juvénile dans sa partie ventrale, 4 : 

Costagyra olisiponensis incrustée par un C. flabellatum dans sa partie dorsale,  

5 : Ostreidae indet. incrustée par un C. flabellatum de taille moyenne dans sa partie 

postérieure. 

 II.2. Caractères autoécologiques des bivalves  

L’autoécologie étudie les relations que les êtres vivants entretiennent avec leur milieu 

(préférences écologiques, limites de tolérance, etc.). Elle consiste à observer la morphologie 

de l’organisme pour comprendre son mode de vie et donc son milieu de vie. 

 Du fait que les caractères auto-écologiques peuvent, parfois, changer au cours des 

différents stades ontogéniques de l’espèce, uniquement ceux d’adultes sont pris en 

considération. Le tableau suivant (Tab. 03) montre la composition minérale de la coquille, le 

mode de vie, la mobilité et enfin le mode d’alimentation que présentent les cinquante-trois 
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espèces de bivalves étudiés, ces données sont indiquées dans les travaux de Ayoub-Hannaa et 

Fürsich, 2012 ; Ros-Franch et al., 2014 et Abdelhady et Mohamed, 2017.  

Espèces 

Composition 

de la coquille 
Mode de vie Mobilité 

Mode 

d’alimentation 

Nucula (Nucula) margaritifera A FS M D 

Nuculana sp. A FS M D 

Inoperna flagellifera B SE Sed S 

Modiolus (Modiolus) aequalis B SE Sed S 

Modiolus (Modiolus) versus B SE Sed S 

Barbatia (Barbatia) aegyptiaca ? A EB Sed S 

Cucullaea (Idonearca) diceras   A FS M S 

Cucullaea (Idonearca) thevestensis A  FS M S 

Cucullaea (Idonearca) trigona A  FS M S 

Inoceramus sp. ?  ? ? S 

Pycnodonte (Phygraea) vesicularis 

vesiculosa 
C EC Sed S 

Exogyra conica C   EC Sed S 

Costagyra olisiponensis C   EC Sed S 

Ceratostreon flabellatum C  EC  Sed S 

Ilymatogyra africana C  EC/EF  Sed S 

Rhynchostreon suborbiculatum C  EC/EF   Sed S 

Curvostrea rouvillei C   EC/EF  Sed S 

Gyrostrea delettrei C  EC/EF   Sed S 

Ostreidae indet.  C  ? EC Sed S 

Plicatula auressensis C  EC Sed S 

Plicatula batnensis C  EC Sed S 

Plicatula sp. C EC Sed S 

Neithea (Neithea) dutrugei C  EB/EF Sed S 

Neithea (Neithea) quinquecostata C  EB/EF Sed S 

Neithea sp. C  EB/EF Sed S 

Trigoniidae indet. A FS M S 

Caprinula boissyi B EC Sed S 

Sauvagesia sharpei  B EC Sed S 

Lucina fallax  A FP M ? Cs 

Sphaera cf. corrugata A FS M ? 

Maghrebella cf. forgemoli  A FS M S 

Maghrebella sp. A  ? FS ? M ? S 

Crassatella (Rochella) tenuicostata  C ?  M ? 

Granocardium cf. carolinum  A FS M S 

Granocardium desvauxi  A FS M S 

Granocardium productum  A FS M S 

Granocardium productum var. byzacenica  A FS M S 

Protocardia hillana  A FS M S 

Protocardia sp. A FS M S 

Arctica cordata  A FS M S 

Arctica humei  A FS M S 

Arctica inornata A FS M S 

Arctica picteti  A FS M S 

Arctica cf. picteti  A FS M S 

Tenea delettrei  A FS M S 
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Glossus aquilinus  A ? FS M S 

Paraesa faba  A FS M S 

Meretrix desvauxi A FS M S 

Meretrix orientalis A FS M S 

Meretrix sp. A FS M S 

Pholadomya (Pholadomya) pedernalis A FP M S 

Pholadomya (Pholadomya) vignesi A FP M S 

Plectomya ? humei A FP M S 

Tab. 03 : Caractères autoécologiques des bivalves d’âge Cénomanien supérieur de l’Algérie 

sud-occidentale. Abréviations : Composition de la coquille : A (test aragonitique), C (test calcitique), B (test 

bi-minéral). Mode de vie : FS (fouisseur superficiel), FP (fouisseur profond),  EC (épifaune cémentée), EB 

(épibyssale), EF (épifaune mode de vie libre), SE (semi-épibyssale). Mobilité : M (mobile), Sed (sédentaire). 

Mode d’alimentation : S (suspensivore), D (dépositivore), Cs (chimiotrophes). 

 Les observations obtenues de l’étude des gisements fossilifères fournissent des 

preuves sur l’écologie et comparativement avec les formes actuelles, elles confirment le mode 

de vie des organismes étudiés. En outre, les caractères morphologiques des bivalves peuvent 

également déchiffrer leurs modes de vie avec précisions, par exemple, le rapport entre la 

profondeur de sinus palléal et la longueur de la valve peut servir d'indice de la profondeur de 

fouissement pour la majorité de bivalves (Kondo, 1987). 

 Dans l’Algérie sud-occidentale, les bivalves fouisseurs superficiels sont 

essentiellement suspensivores, mis à part les nuculidés qui sont dépositivores. Toutes ces 

espèces sont, dans l'ensemble, adaptées à vivre sur un substrat meuble (Gitton, 1987). Les 

Glossus possèdent un appareil abyssal bien développé et des siphons très courts et peu 

mobiles d’où elles doivent s'enfouir peu profondément dans le sédiment (Kauffman in Cox et 

al., 1969) ; Alors que les Nuculana sont des endobenthiques et s’alimentent au dessous de la 

surface du sédiment au moyen d’énormes palpes péribuccaux (Kauffman in Cox et al., 1969). 

 Les espèces appartenant à la famille Mytilidae (Inoperna et Modiolus) sont des semi-

épibyssales. En outre, les espèces appartenant au genre Lucina sont des endobenthiques 

suspensivores, elles s'enfouissent profondément dans le sédiment et vivent avec le plan de 

commissure vertical, le grand axe de la coquille étant horizontal (Stanley, 1970). Les espèces 

Pholadomya (Ph.) pedernalis Roemer et Pholadomya (ph.) vignesi Lartet dressent 

verticalement leurs siphons vers la surface et meurent le plus souvent dans cette position 

(Gitton, 1987) ; elles occupaient une position verticale dans le sédiment dont le grand axe de 

la coquille est perpendiculaire à la stratification ; cela confirme le mode de vie fouisseur de 

ces organismes.  
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 Les inocérames vivaient fixés par un byssus sur le fond de la mer et ils sont indicateurs 

d’une mer assez chaude et peu profonde. En outre, les huîtres se cimentent sur le substrat par 

leurs valves gauches avec la position convexe vers le bas (Stenzel in Cox et al., 1971 ; 

Bromley et Heinberg, 2006). Le substrat doit être ferme parce qu’il s’agit d’un benthos sessile 

fixé au sous-sol dans la plupart des cas.  

II.3. Principaux facteurs du milieu de vie des bivalves  

Les facteurs biotiques et abiotiques du milieu de vie des bivalves sont les responsables 

de leur répartition spatiale et de leur appartenance aux différentes niches écologiques. Ils 

influencent également sur les caractères de la coquille (Babin, 1966). Les facteurs les plus 

remarquables sont le substrat, la salinité, la température, la profondeur et l’hydrodynamisme. 

 II.3.1. Substrat  

 D'une part, l'âge et la morphologie des individus varient en fonction de la 

profondeur du milieu et, plus localement, de la granulométrie du substrat. D'autre part, les 

modalités de dominance et d'association des différents groupes taxonomiques au sein d'un 

peuplement sont dépendantes du contexte environnemental. 

 Dans les faciès grossiers, les espèces sont souvent bien développées, de grande 

taille et presque toutes appartenant à l’épifaune. En revanche, les faciès fins surtout sableux se 

caractérisent par l’abondance des suspensivores et la dominance de l’endofaune. Si la taille 

des particules devient de plus en plus fine, les espèces suspensivores sont remplacées par les 

dépositivores (Ben Moussa, 1994). 

 Les rapports des êtres benthiques avec le substrat dépendent également de la 

dureté de celui-ci, dont le fond peut être dur ou meuble. Par conséquent, la dominance des 

espèces fouisseuses superficielles et de l’épifaune cémentée et l’absence des espèces 

perforantes indiquent un substrat meuble.   

  II.3.2. Salinité 

  Les bivalves se développent dans des milieux à salinité normale, à l’exception 

des espèces d’eau douce et des estuaires. La dessalure comme la sur-salinité influence sur la 

morphologie des bivalves dont leurs coquilles deviennet plus petites et moins épaisses (Babin, 

1966). 
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  Les formations de Mdaouer (Monts des Ksour) et de Marnes à gypse 

inférieures (Bassin du Guir), d’âge Cénomanien inférieur, sont pauvres en bivalves ; cela est 

dû au milieu caractérisé par une faible tranche d’eau concentrée en saumures avec une 

évaporation intense en climat chaud et aride, donc des conditions très défavorables au 

développement d’une vie. Alors que dans le Cénomanien supérieur, les formations de 

Rhoundjaïa et de CSMBB sont riches en macrofaune benthique. Les bivalves correspondent 

essentiellement aux formes sténohalines telles que les gryphaeidés, les pectinidés et les 

carditidés, cela témoigne l’existence des conditions de salinité normale. En parallèle, quelques 

bivalves à caractère euryhalin sont aussi présents et correspondent principalement aux 

lucinidés.  

  II.3.3. Température  

  Les rudistes et les inocérames sont des indicateurs d’une mer assez chaude. Le 

gigantisme des coquilles (observé surtout dans le Bassin du Guir) pourrait être l’expression 

d’une élévation de la température de l’eau et de la productivité conséquente au réchauffement 

climatique majeur intervenu au Cénomanien supérieur (Jenkins et al., 1994). Dans les eaux 

froides, les coquilles sont de petite taille et moins colorées (Babin, 1966). 

  II.3.4. Profondeur  

  La répartition géographique de la faune benthique est souvent liée à la variation 

de la profondeur. C’est pourquoi, la caractéristique la plus importante de l’eau marine est sa 

profondeur, elle joue un rôle important sur la concentration de CaCO3, constituant de la 

formation de la coquille des organismes. Dans les milieux peu profonds, le taux élevé du 

carbonate du calcium (CaCO3) est relativement élevé, ce qui favorise l’installation et la 

croissance des coquilles (espèces de grande taille et à coquille épaisse). 

  Les bivalves marins peuvent se trouver dans toute la zone photique et 

préférablement dans l’étage infralittoral. Les huîtres dominaient généralement les 

communautés benthiques et elles ne sont présentes que dans les zones infralittorales, 

caractérisées par une haute énergie et une faible salinité (Kauffmann in Cox et al., 1969 ; 

Dhondt et al., 1999). Les rudistes aussi constituent un bon témoin de la paléobathymétrie 

(Chikhi-Aouimeur, 1998), elles ont colonisé les eaux peu profondes de la Téthys. 
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 II.3.5. Hydrodynamisme  

  La morphologie et le développement de la coquille dépendent également de 

l’hydrodynamisme, qui est lui-même liée à la profondeur. En milieu agité, la coquille est plus 

épaisse ainsi que les muscles adducteurs et la charnière sont plus fortes (Babin, 1966). Aussi, 

l’hydrodynamisme et la fragmentation sont proportionnelles, plus l’énergie hydraulique 

(résultante de l’action de vagues, de courants ou de tempêtes) est forte plus le degré de 

fragmentation de la faune pourra être élevé (Stienne, 2010). En revanche, les rudistes 

colonisent la partie médiane de la rampe carbonatée dont l’énergie hydrodynamique est faible 

(Benyoucef et Meister, 2015). 

 II.4. Reconstitution paléoécologique des bivalves étudiés  

 L’abondance des huîtres et rudistes épibenthiques cémentés (73,7 %) et des bivalves 

fouisseurs superficiels (17,3 %) et la rareté des bivalves fouisseurs profonds (3,3 %) adaptés 

aux substrats stables permettent de suggérer que le fond était meuble à rocheux et à de faibles 

profondeurs au moment de dépôts d’âge Cénomanien supérieur dans la région d’étude.  

 A propos du mode d’alimentation, la faune de bivalves est dominée par les 

suspensivores (95%), il implique  la richesse du milieu en matière organique nutritionnelle et 

la présence de faibles courants marins permettant de garder les particules en suspension 

(Delvene, 2003 ; Ayoub-Hannaa et Fürsich, 2012). De plus, l’assemblage des bivalves est 

essentiellement composé de spécimens adultes. L'absence quasi-totale de spécimens de petite 

taille et juvéniles est probablement due à la faible mortalité juvénile, à la destruction 

biogénique ou à la sélection par les courants (El-Ayyat et Kassab, 2004).  

 Les bivalves du Crétacé supérieur de l’Algérie sud-occidentale démontrent des 

affinités paléobiogéographiques avec la faune de la province téthysienne, cette similitude 

faunique pourrait s’expliquer par des conditions paléobathymétriques et paléoécologiques qui 

étaient semblables sur de vastes étendues de ces différents bassins, au cours du Cénomanien 

supérieur et favorables au développement de la macrofaune benthique (Benzaggagh, 2016). 

Elle est significative de dépôts de mer peu profonde, bien oxygénée et avec un 

hydrodynamisme moyen à calme sur un substrat meuble. La diversification de la faune, 

principalement dans les faciès a ostracées, est causée par les transgressions cénomaniennes 

successives dans la mer Téthys (Dhondt, 1992). Encore, les épifaunes sont plus communes 

dans les sédiments de transgression que de régression (Babin, 1966). 
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Fig. 27 : Reconstitution paléoécologique des bivalves d’âge Cénomanien supérieur de 

l’Algérie sud-occidentale (échelle non-respectée). 
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 II.5. Evolution de la biomasse de bivalves dans la région d’étude : 

 Les premiers éléments de la macrofaune benthique apparaissent dans les niveaux 

calcaireux des formations de Mdaouer et des Marnes à gypse inférieures ; il s’agit de rares 

débris coquilliers de bivalves indéterminables et des gastéropodes ferrugineux de petite taille.  

 L’unité des calcaires inférieurs de la Formation de Rhoundjaïa et l’unité des marno-

calcaires à Neolobites de CSMBB sont très riches en bivalves, avec des assemblages 

fauniques assez homogènes sur l’ensemble des Monts des Ksour et du Bassin du Guir. La 

diversité de formes benthiques, les ammonites, les gastéropodes et les oursins, témoignent une 

mer ouverte relativement profonde par rapport à la phase précédente. 

 La deuxième unité de la Formation de CSMBB montre un réseau de terriers de type 

Thalassinoides sans macrofaune benthique, marquant une période de disparition presque 

générale de leurs conditions environnementales favorables dont le milieu est devenu moins 

profond et moins confiné, à oxygénation normale et recevant un flux de matière nutritive 

importante (rampe proximale), probablement en rapport avec un faible abaissement eustatique 

du niveau de la mer.  

 Quant à la troisième unité de la Formation de CSMBB, la faune de bivalves est 

représentée presque exclusivement par des rudistes, attribués au genre Caprinula, associé à 

Inoceramus Sowerby et des fragments de gastéropodes, le milieu est devenu plus profond de 

type rampe médiane. Ce genre avait probablement un fort pouvoir de colonisation du biotope, 

empêchant le développement des autres taxons de bivalves.  

 L’unité des calcaires supérieurs de la Formation de Rhoundjaïa et celle des Calcaires 

lités de la Formation de CSMBB sont caractérisées par la raréfaction voire l’absence de la 

faune benthique. Elles marquent une nouvelle période de disparition de l’écosystème 

favorable à son épanouissement, causée probablement par une phase régressive. 

III. PALEOBIOGEOGRAPHIE 

 III.1. Contexte paléogéographique de la région d’étude  

 Au Crétacé, la fragmentation de l’Eurasie et du Gondwana était déjà bien avancée, 

donnant à la Téthys de nombreuses dépendances où les organismes pouvaient trouver des 

biotopes diversifiés. L’ouverture de l’Atlantique avait progressivement éloigné l’Amérique de 

l’Afrique et avait donc séparé au fur et à mesure, les peuplements qui habitaient les 
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plateformes proches bordant les continents. L’Algérie était alors située sur la marge 

septentrionale du "fragment africain" du Gondwana et la côte méridionale de la Téthys la 

traversait plus ou moins profondément selon les fluctuations du niveau de la mer (Chikhi-

Aouimeur, 2010).  

 Au Cénomano-Turonien, à l’emplacement des Monts des Ksour et du Bassin du Guir 

se situe un bassin en communication à l’Ouest avec l’Atlantique au niveau du Haut Atlas 

marocain et plus largement ouvert au Nord-Ouest sur la Mésogée (Deleau, 1951 et 1952 ; 

Bassoullet, 1973). La transgression cénomanienne est attestée par les formations à faciès 

marins francs et une faune marine franche. La gigantesque plate-forme installée s'étend 

d'Agadir à Gabès et se poursuit par les plates-formes du Levant et d'Arabie. Les bivalves 

figurent en bonne place dans la liste des organismes qui peuplent ce domaine. 

 III.2. Paléobiogéographie des bivalves étudiés: 

La carte utilisée dans la représentation de la distribution paléogéographique des 

différents groupes de bivalves d’âge Cénomanien supérieur est synthétisée à partir des travaux 

de Dhondt, 1992 et Andrade et al., 2004. 

 Les huîtres cénomaniennes de l’Algérie sud-occidentale sont dominées par les genres 

Costagyra, Ceratostreon, et Rhynchostreon, appartenant à la sous-famille des Exogyrinae 

(Fig. 28). Au Cénomanien supérieur, ces taxons ont une vaste répartition géographique, 

surtout en domaine téthysien. Elles sont citées en Afrique du Nord, en Europe, en Amérique 

du Nord et Sud et aussi en Asie centrale. Leur apparition en Asie centrale indique son pouvoir 

de dispersion (Dhondt, 1992 ; Dhondt et al., 1999). Il est fort possible que les huîtres aient 

migré au début du Crétacé supérieur de l'Afrique du Nord vers l'Atlantique Sud via la mer 

épicontinentale trans-saharienne (Seeling et Bengtson, 1999 ; Ahmad et al., 2015). 
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Fig. 28 : Distribution paléogéographique des huîtres Costagyra olisiponensis (Sharpe), 

Ceratostreon flabellatum (Goldfuss) et Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck) au 

Cénomanien supérieur. 

 

 Au Cénomanien supérieur, par suite d'une remontée du niveau marin 

exceptionnelle (plus de 200 m), la plate-forme saharienne est en très grande partie immergée 

et un bras de mer la traverse, reliant la Téthys à l'Atlantique central par le fossé de la Bénoué 

(Chikhi-Aouimeur, 2010). La mer épicontinentale installée a fourni des biotopes favorables 

aux rudistes, dont la diversité de rudistes diminue avec la disparition des riches faunes de 

caprinidés connues dans le Crétacé inférieur ; seul le genre Caprinula est présent au 

Cénomanien supérieur (Tab. 04) et associée à des Sauvagesia sharpei (Bayle). Leur 

distribution géographique au cours du Cénomanien supérieur est représentée dans la Fig. 29. 
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Fig. 29 : Distribution paléogéographique des rudistes au Cénomanien supérieur. 

 

  Les rudistes ont surtout peuplé la partie tropicale de l'océan. On connaît 

cependant, quelques formes isolées qui ont pénétré les marges australe (Madagascar) et 

boréale (Angleterre, Scandinavie, Canada). On ne doit pas perdre de vue la particularité du 

climat au Crétacé qui pourrait expliquer ces "excursions" d'espèces eurytopiques. On admet 

que les températures pouvaient à certains moments, excéder de 6° celles que nous connaissons 

aujourd'hui.  Il n'est pas exclu par ailleurs que ces dispersions soient liées à des paléo-courants 

longeant les marges (Chikhi-Aouimeur, 2010). 
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Fig. 30 : Distribution paléogéographique des Granocardium productum (J. de C. Sowerby), 

Paraesa faba (J. de C. Sowerby) et pholadomya vignesi Lartet au Cénomanien supérieur. 

 Les bivalves vénéridés et pholadomidés montrent également une grande diversité et 

une similitude d’espèces, notamment Granocardium productum, Paraesa faba et pholadomya 

vignesi qui sont connues dans tout le Cénomanien de la Téthys (Tab. 05 et 07). Leur 

distribution le long du pourtour téthysien signifie qu’à cet époque, des connections d’une mer 

ouverte ont été établies entre l’Algérie méridionale, la province méditerranéenne, l’Afrique 

centrale, l’Afrique du Sud, le Sud de l’Inde et le Sud européen. Elle est liée à l’élévation 

générale du niveau marin pendant cet intervalle. 
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Tab. 04 : Distribution paléogéographique des bivalves nuculidés, nuculanidés, mytilidés, 

arcidés, cucullaeidés, inocérames, huîtres, pectinidés, trigoniidé et rudistes d’âge Cénomanien 

supérieur de l’Algérie et de quelques assemblages contemporains signalés dans l’Europe et 

l’Amérique.  

   Espèce

        Région SW SE N 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

Nucula (N.) margaritifera x x

Nuculana sp. x

Inoperna flagellifera x x x x x

Modiolus (M.)  aequalis x x x x x x

Modiolus (M.) reversus x x x x

Barbatia (B.) aegyptiaca x

Cucullaea (I.) diceras  x x

Cucullaea (I.) thevestensis x x

Cucullaea (I.) trigona x x

Inoceramus sp. x

P. (Ph.) vesicularis vesiculosa x x x x x x

Exogyra conica x x x x x x x

Costagyra olisiponensis x x x x x x x x

Ceratostreon flabellatum x x x x x x x x x

Ilymatogyra africana x x x x

Rhynchostreon suborbiculatum x x x x x x x x x x x

Curvostrea rouvillei x x x x

Gyrostrea delettrei x x x x

Ostreidae indet. x

Plicatula auressensis x x x x x

Plicatula batnensis x x x x x

Plicatula sp. x

Neithea (Neithea) dutrugei x x x x x x

Neithea (N.) quinquecostata x x x x x x

Neithea sp. x

Trigoniidae indet. x

Caprinula boissyi x x x x x

Sauvagesia sharpei x x x x x

Amérique Algérie  Europe du Sud et de l'Ouest

Avec : (1) Portugal, (2) Espagne, (3) Grande-Bretagne, (4) France, (5) Belgique, (6) Suisse, (7) Allemagne,

 (8) Pologne, (9) Italie, (10) Serbie, (11) Autriche, (12) Texas, (13) Brésil, (14) Equateur et Pérou.
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Tab. 05 : Distribution paléogéographique des bivalves vénéridés et pholadomidés d’âge 

Cénomanien supérieur de l’Algérie et de quelques assemblages contemporains signalés dans 

l’Europe et l’Amérique. 

 La répartition paléogéographique des bivalves dans la Téthys du Crétacé supérieur est 

résumée dans les tableaux : Tab. 04 à 07. Ce sont les bivalves de l’Egypte qui présentent le 

plus d’affinité avec celles de ce travail. Cette affinité aussi importante avec les espèces de la 

Tunisie, de la Lybie et du Maroc, diminue nettement avec les espèces des régions du Moyen-

Orient et de l’Inde. Les espèces trouvées au Cameroun et en Angola indiquent que la marge 

est-atlantique a été aussi en communication avec les régions du Maghreb. Ces similitudes 

   Espèce

        Région SW SE N 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

Lucina fallax x x x

Sphaera cf. corrugata x x x x

M. cf. forgemoli x x x x x x

Maghrebella sp. x

C. (Rochella ) tenuicostata x x

Granocardium cf. carolinum x x x x

Granocardium desvauxi x x x

Granocardium productum x x x x x x x

G. productum var. byzacenica x x

Protocardia hillana x x x x

Protocardia sp. x

Arctica cordata x x x x

Arctica humei x

Arctica inornata x x

Arctica picteti x x x x

Arctica cf. picteti x

Tenea delettrei x x x x

Glossus aquilinus x x x

Paraesa faba x x x x x x x x

Meretrix desvauxi x x

Meretrix orientalis x

Meretrix sp. x

Pholadomya (P.) pedernalis x x x x x

Pholadomya (P.) vignesi x x x

Plectomya? humei x

Algérie  Europe du Sud et de l'Ouest Amérique 

Avec : (1) Portugal, (2) Espagne, (3) Grande-Bretagne, (4) France, (5) Belgique, (6) Suisse, (7) Allemagne,

 (8) Pologne, (9) Italie, (10) Serbie, (11) Autriche, (12) Texas, (13) Brésil, (14) Equateur et Pérou.
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soulignent assurément l'appartenance de l’Algérie sud-occidentale à une même paléobio-

province au Sud de la mer Téthys. 

 

Tab. 06 : Distribution paléogéographique des bivalves nuculidés, nuculanidés, mytilidés, 

arcidés, cucullaeidés, inocérames, huîtres, pectinidés, trigoniidé et rudistes d’âge Cénomanien 

supérieur de l’Algérie et de quelques assemblages contemporains signalés en l’Afrique et en 

Asie.  

   Espèce

        Région SW SE N 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

Nucula (N.) margaritifera x x x

Nuculana sp. x

Inoperna flagellifera x x x x

Modiolus (M.)  aequalis x x x x x x

Modiolus (M.) reversus x

Barbatia (B.) aegyptiaca x x x x x

Cucullaea (I.) diceras  x x x x x

Cucullaea (I.) thevestensis x x x x x

Cucullaea (I.) trigona x x x x x

Inoceramus sp. x

P. (Ph.) vesicularis vesiculosa x x x x x x x x

Exogyra conica x x x x x x x x x

Costagyra olisiponensis x x x x x x x x x x x

Ceratostreon flabellatum x x x x x x x x x x

Ilymatogyra africana x x x x x x x

Rhynchostreon suborbiculatum x x x x x x x x x x x

Curvostrea rouvillei x x x x x x x x

Gyrostrea delettrei x x x x x x x x

Ostreidae indet. x

Plicatula auressensis x x x x x x x x x x x

Plicatula batnensis x x x x x x x x x

Plicatula sp. x

Neithea (Neithea) dutrugei x x x x x x

Neithea (N.) quinquecostata x x x

Neithea sp. x

Trigoniidae indet. x

Caprinula boissyi x x x x

Sauvagesia sharpei x x x x x x

Algérie Afrique Asie

Avec : (1) Maroc, (2) Tunisie, (3) Libye, (4) Égypte, (5) Nigéria, (6) Afrique centrale, (7) Liban, 

(8) Jordanie, (9) Iran, (10) Syrie, (11) Palestine, (12) Inde, (13) Asie centrale.
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Tab. 07 : Distribution paléogéographique des bivalves vénéridés et pholadomidés d’âge 

Cénomanien supérieur de l’Algérie et de quelques assemblages contemporains signalés en 

Afrique et en Asie.  

 Les relations biogéographiques étroites entre l’Algérie et les régions de la Téthys 

méridionale au cours du Crétacé supérieur, comme le montrent les bivalves, sont également 

confirmées par d'autres groupes de macrofossiles benthiques, tels que les ammonites et les 

ostracodes (Mebarki et al., 2016 ; Meister et al., 2017 ; Zaoui et al., 2018). 

 L’homogénéité de la faune cénomanienne et sa large répartition géographique en font 

un marqueur à affinité paléobiogéographique permettant des corrélations régionales précises 

pour l’Afrique du Nord. 

   Espèce

        Région SW SE N 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

Lucina fallax x x x x

Sphaera cf. corrugata x x x

Maghrebella cf. forgemoli x x x x x x x x

Maghrebella sp. x

C. (Rochella ) tenuicostata x x x x

Granocardium cf. carolinum x x x x x

Granocardium desvauxi x x x x x

Granocardium productum x x x x x x x x x

G. productum var. byzacenica x x x

Protocardia hillana x x x x x x x

Protocardia sp. x

Arctica cordata x x x x x x x

Arctica humei x x

Arctica inornata x x x

Arctica picteti x x x x x x

Arctica cf. picteti x

Tenea delettrei x x x x x x

Glossus aquilinus x x x x x

Paraesa faba x x x x x x x x

Meretrix desvauxi x x x

Meretrix orientalis x x

Meretrix sp. x

Pholadomya (P.) pedernalis x x x x x x x

Pholadomya (P.) vignesi x x x x x x x x

Plectomya? humei x x

Algérie Afrique Asie

Avec : (1) Maroc, (2) Tunisie, (3) Libye, (4) Égypte, (5) Nigéria, (6) Afrique centrale, (7) Liban, 

(8) Jordanie, (9) Iran, (10) Syrie, (11) Palestine, (12) Inde, (13) Asie centrale.
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CONCLUSION 

  Le matériel étudié est en bon état de conservation. Le degré général de la 

fragmentation et de l’abrasion est faible, tandis que les traces de bioérosion et d’incrustattion 

sont rares et ne se produisent que chez quelques individus, principalement à la surface externe 

des huîtres.  

 A propos de la signification paléoécologique, la composition de la faune à bivalves de 

l’Algérie sud-occidentale permet de dire qu’elle a évolué, dans une stabilité relative des 

conditions environnementales le long du pourtour téthysien, au cours du Cénomanien 

supérieur. Il s’agit d’une sédimentation de type plate-forme carbonatée riche en macro-

invertébrés qui plaident en faveur de dépôts de mer peu profonde, bien oxygénée, à salinité 

normale, à température élevée et à substrat meuble à rocheux dont l’hydrodynamisme est 

moyen à calme. 

 La similitude des bivalves étudiés avec les faunes contemporaines de plusieurs bassins 

marginaux du Cénomanien - Turonien dépendant de la Téthys (Tunisie, Lybie, Egypte, 

Jordanie) ou de l’Atlantique (Maroc, Gabon, Cameroun, Texas) confirme des communications 

hydrographiques entre les régions de la marge sud-téthysienne et la marge est-atlantique.  
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La présente étude comporte de nombreux éléments inédits à la connaissance des 

bivalves du Cénomanien sur un secteur-clé de la marge africaine de la Téthys, en 

l’occurrence, l’Algérie sud-occidentale. 

Afin de placer notre récolte dans son contexte faciologique, six levés géologiques ont été 

choisis en raison de la présence d'affleurements visibles de faciès et de l’accessibilité aux 

niveaux fossilifères. Les dépôts marins du Cénomano-Turonien des Monts des Ksour, qui 

reposent sur la Formation de Mdaouer (Cénomanien inférieur à moyen), se divisent en trois 

unités lithostratigraphiques distinctes : l’unité des calcaires inférieurs, l’unité des marnes 

médianes et l’unité des calcaires supérieurs. Au Bassin du Guir, la Formation des Calcaires de 

Sidi Mohamed Ben Bouziane est subdivisée en quatre unités lithostratigraphiques 

informelles : l’unité des marno-calcaires à Neolobites, l’unité des calcaires massifs, l’unité des 

calcaires à Caprinula et l’unité des calcaires lités. 

Les bivalves des Monts des Ksour et du Bassin du Guir sont étudiés pour la première fois 

car aucune étude paléontologique détaillée de ce groupe n’avait jamais été tentée. L’analyse 

systématique révèle un inventaire taxonomique de cinquante-trois espèces dont dix espèces 

sont signalées pour la première fois dans le Crétacé algérien et trente autres sont signalés aussi 

pour la première fois dans le Bassin du Guir. L’ordre Veneroida est le plus diversifié alors que 

les représentants du genre Ceratostreon sont les plus dominées. 

 Les bivalves identifiées sont : Nucula (N.) margaritifera, Inoperna flagellifera, 

Modiolus (M.) aequalis, Modiolus (M.) reversus, Barbatia (B.) aegyptiaca, Cucullaea (I.) 

diceras, Cucullaea (I.) thevestensis, Cucullaea (I.) trigona, Pycnodonte (Phygraea) 

vesicularis vesiculosa, Exogyra conica, Costagyra olisiponensis, Ceratostreon flabellatum, 

Ilymatogyra Africana, Rhynchostreon suborbiculatum, Curvostrea rouvillei, Gyrostrea 

delettrei, Plicatula auressensis, Plicatula batnensis, Neithea (Neithea) dutrugei, Neithea (N.) 

quinquecostata, Caprinula boissyi, Sauvagesia sharpie, Lucina fallax, Crassatella (Rochella) 

tenuicostata, Granocardium desvauxi, Granocardium productum, Granocardium productum 

var. byzacenica, Protocardia hillana, Arctica cordata, Arctica humei, Arctica inornata, 

Arctica picteti, Tenea delettrei, Glossus aquilinus, Paraesa faba, Meretrix desvauxi, Meretrix 

orientalis, Pholadomya (P.) pedernalis, Pholadomya (P.) vignesi et Plectomya? Humei.  En 

raison de leur état de conservation moyen à médiocre, les espèces Nuculana sp., Inoeramus 

sp., Ostreidae indet., Plicatula sp., Neithea sp., Trigoniidae indet., Sphaera cf. corrugata, 
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Maghrebella cf. forgemoli, Maghrebella sp., Granocardium cf. carolinum, Protocardia sp., 

Arctica cf. picteti, Meretrix sp. sont déterminées en nomenclature ouverte. 

L’approche biostratigraphique a permis de définir trois biozones : la zone d’acmé à 

Ceratostreon flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum (Cénomanien supérieur basal), la 

zone d’acmé à Costoagyra olisiponensis (Cénomanien supérieur basal) et la zone d’acmé à 

Caprinula - Inoceramus (Cénomanien terminal). Cette biozonation vient soutenir le 

découpage lithostratigraphique déjà proposé dans la région d’étude. 

L’analyse taphonomique met en évidence que les associations de bivalves étudiées 

sont para-autochtones. L’étude paléoécologique a permis de reconstituer le modèle 

paléoécologique qui correspond à un milieu à sédimentation de type plate-forme carbonatée. 

La présence de macro-invertébrés abondants et diversifiés témoigne de dépôts de mer peu 

profonde, bien oxygénée avec un hydrodynamisme moyen à calme sur un substrat meuble. 

 La distribution paléobiogéographique des bivalves confirme les échanges fauniques le 

long de la marge sud-téthysienne depuis le Maroc à l’Ouest jusqu’à Oman à l’Est et avec 

l’Atlantique via le passage trans-saharien ; Cette connexion est liée à l’élévation générale du 

niveau marin pendant le Cénomanien supérieur - Turonien. 

 Notre étude aboutit au fait important qui est la continuité de l’exploration en vue de 

mettre en évidence d’autres gisements fossilifères de bivalves en Algérie et/ou ailleurs afin 

d’enrichir leur état de connaissance notamment durant le Crétacé de l’Afrique du Nord et tirer 

des conclusions sur l’évolution phylogénique de cette classe. 
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PLANCHE 01  

 

Figs. 1-2. Nucula (Nucula) margaritifera Douvillé, 1916.  

1 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale ;  

2 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue dorsale. 

Fig. 3. Nuculana sp.  

3: moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b: valve gauche. 

Figs. 4-6. Inoperna flagellifera (Forbes, 1846).  

4 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche ;  

5 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche ;  

6 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

antéro-latérale. 

Fig. 7. Modiolus (Modiolus) aequalis (J. Sowerby, 1818).  

7 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a: valve gauche, b: valve droite, c: 

vue postéro-latérale. 

Figs. 8-9. Modiolus (Modiolus) reversus (J. de C. Sowerby in Fitton, 1836).  

8 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a: valve droite, b: valve gauche ;  

9 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a: valve droite, b: vue antéro-latérale. 
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PLANCHE 02   

 

Figs. 1-3. Barbatia (Barbatia) aegyptiaca (Fourtau, 1917).  

1: moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b: valve gauche, c : vue 

dorsale.  

2 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche ; 

3 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche. 

Figs. 4-6. Cucullaea (Idonearca) diceras (Seguenza, 1882). 

4: moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche ; 

5: moule interne, coupe d’El Rhelida Centre, Monts des Ksour, a : valve gauche, b : vue 

postéro-latérale ; 

6 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

antéro-latérale. 

Figs. 7-8. Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand, 1862).  

7: moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antéro-latérale ; 

8 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche. 

Fig. 9. Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza, 1882).  

9 : moule interne, coupe d’El Rhelida Centre, Monts des Ksour, a : valve droite, b : valve 

gauche, c : vue dorsale. 
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PLANCHE 03  

 

Fig. 1. Inoceramus sp.  

1: moule externe, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir. 

Fig. 2. Pycnodonte (Phygraea) vesicularis vesiculosa (J. Sowerby, 1823).  

2 : valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe. 

Figs. 3-5. Exogyra conica (J. Sowerby, 1813).  

3: valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe ; b: vue interne ;  

4: valve droite, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe ;  

5: valve gauche, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe.  

Figs. 6-7. Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850).  

6 : valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe ;  

7 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve gauche, 

b : vue externe de la valve droite. 
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PLANCHE 04 

 

Figs. 1-3. Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850).  

1 : valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe, b : vue interne ;  

2 : valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe ;  

3 : valve droite, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe, b : vue interne. 
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PLANCHE 05  

 

Figs. 1-4. Ceratostreon flabellatum (Goldfuss, 1833). 

 1 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve gauche, 

b : vue externe de la valve droite ;  

2 : coquille complète, coupe d’El Rhelida Ouest, Monts des Ksour, a : vue externe de la valve 

gauche, b : vue externe de la valve droite ;  

3 : valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe ;  

4 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve gauche, 

b : vue externe de la valve droite. 

Figs. 5-7. Ilymatogyra africana (Lamarck, 1801).  

5 : coquille complète, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve 

gauche, b : vue externe de la valve droite, c : vue antéro-latérale ;  

6 : valve gauche, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe ;  

7 : valve droite, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, vue externe. 

Figs. 8-10. Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck, 1801).  

8 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a: vue externe de la valve gauche, b: 

vue externe de la valve droite ; 

9 : moule interne de valve gauche, coupe de Chellala Dahrania, Monts des Ksour, vue 

externe ;  

10 : moule composé, coupe d’El Rhelida Ouest, Monts des Ksour, a : vue externe de la valve 

gauche ; b : vue antéro-latérale. 
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PLANCHE 06 

 

Fig. 1. Curvostrea rouvillei (Coquand, 1862).  

1 : Coquille complète, coupe de Chellala Dahrania, Monts des Ksour, a : vue externe de la 

valve droite, b : vue externe de la valve gauche, c : vue antéro-latérale. 

Fig. 2. Gyrostrea delettrei (Coquand, 1862).  

2 : valve droite, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : vue externe, b: vue interne. 

Fig. 3. Ostreidae indet.  

3 : valve droite, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : vue externe, b: vue interne. 

Figs. 4-5. Plicatula auressensis Coquand, 1862. 

4: coquille complète, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe de la valve gauche ;  

5: coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe de la valve gauche. 

Figs. 6-7. Plicatula batnensis Coquand, 1880.  

6: coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe de la valve droite;  

7: coquille complète, coupe de Djorf-Torba, Bassin du Guir, vue externe de la valve gauche. 

Fig. 8. Plicatula sp.  

8 : moule externe de valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir. 

Figs. 9-10. Neithea (Neithea) dutrugei (Coquand, 1862).  

9 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve droite, b : 

vue externe de la valve gauche ;  

10 : coquille complète, coupe de kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve droite, b : 

vue externe de la valve gauche. 

Fig. 11. Neithea (Neithea) quinquecostata (J. Sowerby, 1814).  

11 : coquille complète, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : vue externe de la valve droite, b 

: vue externe de la valve gauche. 

Fig. 12. Neithea sp.  

12 : moule externe de valve gauche, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir. 

 



 
 

204 
 

 

 



 
 

205 
 

 

 

 

 

PLANCHE 07 

 

Fig. 1. Trigoniidae indet.  

1 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe de la valve gauche. 

Figs. 2-3. Caprinula boissyi (d’Orbigny, 1840).  

2 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve supérieure ;  

3 : fragment, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, valve supérieure montrant les canaux.  

Figs. 4-5. Sauvagesia sharpei (Bayle, 1857). 

4 : moule interne silicifié, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue longitudinale de la valve 

supérieure ; 

5 : moule interne silicifié, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue transversale de la valve 

supérieure. 
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PLANCHE 08 

 

Figs. 1-2. Lucina fallax Forbes, 1846. 

1 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

dorsale.  

2 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a. valve droite, b. valve gauche.  

Fig. 3. Sphaera cf. corrugata Sowerby, 1822.  

3 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale.  

Fig. 4. Maghrebella cf. forgemoli (Coquand, 1862).  

4 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

postero-latérale, d : valve gauche montrant les côtes radiales développées au niveau du bord 

ventral. 
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PLANCHE 09 

 

Fig. 1. Maghrebella sp.  

1 : valve gauche, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, vue externe. 

Fig. 2. Crassatella (Rochella) tenuicostata (Seguenza, 1882).  

2 : valve droite, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, vue externe. 

Fig. 3. Granocardium cf. carolinum (d’Orbigny, 1843). 

3 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche.  

Fig. 4. Granocardium desvauxi (Coquand, 1862).  

4 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

antéro-latérale.  

Fig. 5. Granocardium productum (Sowerby, 1832).  

5 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antérieure.  
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PLANCHE 10 

 

Fig. 1. Granocardium productum (Sowerby, 1832).  

1 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antérieure, 

c : vue dorsale.  

Figs. 2-3. Granocardium productum (Sowerby, 1832) var. byzacenica (Pervinquière, 

1912).  

2 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antérieure ; 

3 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antérieure. 

Figs. 4-5. Protocardia hillana (Sowerby, 1813).  

4 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsal ; 

5 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche. 

Figs. 6-7. Protocardia sp.  

6 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche ; 

7 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, valve droite. 
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PLANCHE 11 

 

Fig. 1. Arctica cordata (Sharpe, 1850).  

1 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue dorsale.   

Fig. 2. Arctica humei (Cox).  

2 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue dorsale.   

Figs. 3-4. Arctica inornata (d’Orbigny, 1844).  

3 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, valve droite ;  

4 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue dorsale.   

Figs. 5-6. Arctica picteti (Coquand, 1862).  

5 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue postérieure ; 

6 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue Dorsale. 
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PLANCHE 12 

 

Fig. 1. Arctica cf. picteti (Coquand, 1862).  

1 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

dorsale. 

Figs. 2-3. Tenea delettrei (Coquand, 1862).  

2 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche ;  

3 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale.  

Figs. 4-6. Glossus aquilinus (Coquand, 1862).  

4 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue antérieure ; 

5 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue postérieure ;  

6 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, valve gauche.  

Figs. 7-9. Paraesa faba (J. De C. Sowerby, 1827).  

7 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale ; 

8 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche ; 

9 : moule interne, coupe d’El Rhelida Ouest, Monts des Ksour, a : valve gauche. 
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PLANCHE 13 

 

Fig. 1. Meretrix desvauxi (Coquand, 1862).  

1 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale.  

Figs. 2-3. Meretrix orientalis (Douvillé, 1916).  

2 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve droite, b : vue dorsale ; 

3 : moule interne, coupe de Chellala Dahrania, Monts des Ksour, a : valve droite, b : vue 

dorsale.   

Fig. 4-5. Meretrix sp.  

4 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue dorsale ; 

5 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve droite. 

Figs. 6-7. Pholadomya (Pholadomya) pedernalis Roemer, 1852.  

6 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche, c : vue 

dorsale ; 

7 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, a : valve droite, b : v. gauche. 

Figs. 8-12. Pholadomya (Pholadomya) vignesi Lartet, 1877.  

8 : moule interne, coupe de d’El Rhelida Centre, Monts des Ksour, a : valve droite, b : valve 

gauche ; 

9 : moule interne, coupe de Kelkoul, Bassin du Guir, valve gauche ; 

10 : moule interne, coupe d’El Rhelida Ouest, Monts des Ksour, valve gauche ; 

11 : moule interne, coupe de Kénadsa, Bassin du Guir, a : valve gauche, b : vue postéro-

latérale. 

Fig. 12. Plectomya? humei (Fourtau, 1917).  

12 : moule interne, coupe de Djorf Torba, Bassin du Guir, a : valve droite, b : valve gauche. 

 

 



 
 

218 
 

 

 

 



 
 

219 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXES 



 
 

220 
 

REPARTITION DES ESPECES ET NOMBRE D’INDIVIDUS DANS LES 

DIFFERENTES COUPES GEOLOGIQUES LEVEES DANS LES MONTS DES 

KSOUR ET LE BASSIN DU GUIR. 

Espèces 

Monts des Ksour Bassin du Guir 

Chellala 

Dahrania 

El 

Rhelida-

Centre 

El 

Rhelida-

Ouest 

Kelkoul Kénadsa Djorf 

Torba 

Nucula (Nucula) margaritifera   1 5 3  

Nuculana sp.    4 1  

Inoperna flagellifera    7 1  

Modiolus (Modiolus) aequalis    2 1  

Modiolus (Modiolus) versus    3   

Barbatia (Barbatia) aegyptiaca    11 1  

Cucullaea (Idonearca) diceras    2  3  1 

Cucullaea (Idonearca) thevestensis   1 1 1  

Cucullaea (Idonearca) trigona  1     

Inoceramus sp.    1   

Pycnodonte (Phygraea) vesicularis 

vesiculosa 
1 

  
1 

 
 

Exogyra conica    4 9 3 

Costagyra olisiponensis 2 2 1 138 37 34 

Ceratostreon flabellatum  1 1 101 85 127 

Ilymatogyra africana     1 2 

Rhynchostreon suborbiculatum 4 3 14 83 132 30 

Curvostrea rouvillei 1      

Gyrostrea delettrei     1  

Ostreidae indet.      1 

Plicatula auressensis  4 1 13 6 1 

Plicatula batnensis 6   70 5 5 

Plicatula sp.    1   

Neithea (Neithea) dutrugei 2 1 1 22   

Neithea (Neithea) quinquecostata    3   

Neithea sp.    7   

Trigoniidae indet.     1  

Caprinula boissyi    Dizaines   

Sauvagesia sharpei      Dizaines  

Lucina fallax     8 4 7 

Sphaera cf. corrugata    2   

Maghrebella cf. forgemoli     1   

Maghrebella sp.     1  

Crassatella (Rochella) tenuicostata     1   

Granocardium cf. carolinum       1 

Granocardium desvauxi     1   

Granocardium productum  1 3 1 12 1 5 

G. productum var. byzacenica     1  1 

Protocardia hillana  4  2 6 1 2 

Protocardia sp.     2  

Arctica cordata     1  9 

Arctica humei   1  6 1 2 

Arctica inornata 1  2  2 2 
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Arctica picteti  1   7 6 6 

Arctica cf. picteti     3  2 

Tenea delettrei  3 1 1 16 4 2 

Glossus aquilinus     3 2 3 

Paraesa faba  1 2 7 33 5 4 

Meretrix desvauxi    2   

Meretrix orientalis 2  2 2 1  

Meretrix sp.    2   

Pholadomya (Pholadomya) pedernalis    4   

Pholadomya (Pholadomya) vignesi 1 6 5 2 2  

Plectomya ? humei    1  1 
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RESUME 

 Le présent travail à pour objet l’étude des bivalves d’âge Cénomanien supérieur de l’Algérie sud-

occidentale dans les Monts des Ksour et le Bassin du Guir. 

 Six coupes géologiques ont été levées, banc par banc et échantillonnées dans la région d’étude. Sur la 

base du contenu lithologique et paléontologique caractéristique, la Formation de Rhoundjaïa est subdivisée en 

trois unités lithostratigraphiques informelles alors que la Formation des Calcaires de Sidi Mohamed Ben 

Bouziane est subdivisée en quatre.  

 Pour la première fois, cinquante-trois espèces de bivalves sont décrites d’un point de vue systématique 

dont la majorité était auparavant inconnues dans le Cénomanien supérieur de la région d’étude. Elles 

appartiennent à dix ordres qui sont : Nuculoida, Mytiloida, Arcoida, Pterioida, Ostreoida, Pectinoida, 

Trigonioida, Hippuritoida, Veneroida et Pholadomyoida, et à trente-trois genres. 

 Sur le plan biostratigraphique, trois biozones ont été définies : la zone d’acmé à Ceratostreon 

flabellatum - Rhynchostreon suborbiculatum (d’âge Cénomanien supérieur basal), la zone d’acmé à Costoagyra 

olisiponensis (d’âge Cénomanien supérieur basal) et la zone d’acmé à Caprinula - Inoceramus (d’âge 

Cénomanien terminal). 

 L’analyse taphonomique a mis en évidence que les associations de bivalves étudiées sont para-

autochtones. L’étude paléoécologique a permis de reconstituer le modèle paléoécologique qui correspond à un 

substrat meuble à rocheux, peu profond, à salinité normale, à température élevée et à hydrodynamisme moyen à 

calme. 

 Au cours du Cénomanien supérieur - Turonien inférieur, les bivalves étudiés montrent une grande 

diversité et une similitude avec les faunes contemporaines de plusieurs bassins marginaux dépendant de la 

Téthys (Tunisie, Lybie, Egypte, Jordanie…) ou de l’Atlantique (Maroc, Gabon, Cameroun, Texas…). Elles 

confirment des communications entre les régions de la marge sud-téthysienne et la marge est-atlantique, liées à 

l’élévation générale du niveau marin.  

Mots clés: Bivalves, Cénomanien supérieur, Monts des Ksour, Bassin du Guir, Algérie. 

 

ABSTRACT 

 The Upper Cretaceous rocks are widely distributed and well exposed in south Algeria and consist in 

beds rich in macrofauna. Bivalves represent the main bulk of the collected material. The present work aims to 

studing Cretaceous bivalves in the Ksour Mountaints and the Guir Basin. 

 Based on their respective faunal and lithologic features, the Rhoundjaïa Formation was divided into 

three lithostratigraphic units, while the "Calcaires de Sidi Mohamed Ben Bouziane "Formation into four informal 

units.  

 For the first time, fifty-three bivalve species are systematically described from the Upper Cenomanian 

deposits of the Ksour Mountaints and Guir Basin although the majority was before long inknowns. They belong 

to thirty three genuses of the orders Nuculoida, Mytiloida, Arcoida, Pterioida, Ostreoida, Pectinoida, 

Trigonioida, Hippuritoida, Veneroida and Pholadomyoida. 

 Most of the taxa have suspension-feeding mode of life and shallow-infaunal habits. They indicate that 

the substrate was not rocky but soft enough for theses infaunal organisms and the marine environment was 

nearshore shallow with moderate salinity, high temperature, medium energy, nutrient-rich and well oxygenated 

water column. 

 The studied material evidences palaeobiogeographic affinities occurring over a wide geographical area : 

from North Africa (Morocco, Tunisia, Libya…), southern Europe (Italy, Spain, France…) to Middle East 

(Jordan, Syria…) and India. 

Keywords: Bivalves, Upper Cenomanian, Ksour Mountains, Guir Basin, Algeria. 

 

 ملخص

في  المترسّبة الصّخريةّ بالطّبقات لمستحثاّت ثنائيات الغلاصم الموجودة و الأولى من نوعها دراسة مفصّلة الى البحث هذا يهدف 

 . الجزائر جنوب غربب لحوض القير و (الجهة الغربيةّ للأطلس الصحراوي) لجبال القصور يوالسنوماني العل

بطبقة وذلك لمعرفة السّحنة  المنطقة المدروسة طبقة طول على دراستها ي تمتوالرّسوبيةّ للسنوماني العل جيولوجية للسّلسلة مقاطع ستةّ 

المتواجدة بها أنّ تكوينة غونجايا لجبال القصور تنقسم  للسّلسلة والمستحثاّت الصّخريةّ المميزّات على بينّ اعتماداولقد ت. التّي تضمّ ثنائيات الغلاصم

تنقسم لأربعة  حوض القير طول ممتدة على كلسيةّ منصة أنّ تكوينة كلس سيدي محمد بن بوزيان و الممثلّة في لثلاثة وحدات ليتوستراتيغرافيةّ و

 .وحدات متباينة

ثلاثة و مراتب  عشرةصنف ينتمي ل ثلاثة وخمسونتصنيفية مفصّلة تم بفضلها تمييز  و لقد خضعت مستحثات ثنائيات الغلاصم لدراسة 

 .رلم يكن معروف آنفا في الجزائبحيث أن أغلبيتها , وثلاثون نوع

بحيث أنّ  اعلى منصة بحريةّ ذات انحدار طفيف جدّ بعد دراسة الوسط الحيوي القديم للمستحثاّت تبينّ أنّ توضّع ثنائيات الغلاصم كان  

 .معلقة العضوية المادة لإبقاء يكفي بما متوسّطة الماء طاقةو  مرتفعة الحرارة درجة, عادية الملوحةدرجة , كانت نوعا ما صخريةّ الركيزة

 ,افريقيا الشمالية و المناطق الأروبيةّ الجنوبيةّ مناطق باقي مع مقارنة بالتوّزيع الجغرافي القديم لهذه المستحثاّت في المنطقة المدروسة 

 . الأطلسي مع المحيط وكذا التتيس لبحر الجنوبية الضّفة طول على حيواني تبادل هناك أنّ  تبيّن

 .الجزائر - حوض القير - جبال القصور -يالعلو السينوماني -ثنائيات الغلاصم  :المفتاحيةّ  الكلمات


